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Le Budget do 1918

t'expose 'des motifs du .motet de touOgiat
ï été distribué a la Chambre : & inaugure

Jae nouvelle période dans, rhistolre finan-

cière de la iguerre.

On y trouve, .présenté en traite rapidement
tracés et' d'une clarté parfaite, le résumé de
ta marche suivie .par les dépenses et 1*»
recettes de la France depuis trois années

et dÏTiiie On y v(>it ensuite en quoi con-
sista le premier pas que M. le ministre des
finances propose de faire pour préparer le
retour de notre pays au régime normal des
budaets annuels. La route à franchir est
très loneue et pour le moment, il ne s agit
ïroe d'en accomplir une étape. Comme l'ex-
wAitme très bien l'exposé des motifs, on va
diviser l 'ensemble des charges financières de
1318 en trois parties, soumises à des régimes

*i a ^OTemîère se composera de dépenses
<rui sont en réalité des avances remboursa-
bles en totalité bu en partie, notamment des
jxrêt3 faits à nos alliés : pour celles-là, il
n'est guère possible de demander au Par-
lement des votes périodiques, annuels ou tri-

mestriels : elles feront l'objet de comptes
Spéciaux pour lesquels les Chambres seront
appelées à accorder des crédits lorsque la
nécessité s'en fera sentir. D'autres dépenses,
les plus grosses de beaucoup, peuvent être
prévues, mais leur nature même empêche
oue ces prévisions puissent être formulées
une année d'avance, ce sont les dépenses ré-
sultant de la guerre, soit directement quand
elles s'appliquent à l 'armée et à la marine,
soit indirectement quand elles ont pour ob-
jet de parer à des besoins tels que ceux du
ravitaillement ou des allocations ; pour el-
les on continuera, comme on le fait depuis
deux ans et demi, comme on le fait en ce
moment même, à découper l'année en tran-
ches de trois mois et à se procurer par des
eiaprunts les ressources indispensables. En-
fin, pour une troisième catégorie de crédits,
celle qui correspond aux services civils y
compris celui de la dette publioue, on es-
sayera, dans la mesure du possible, de chif-
frer les besoins de l'année entière et d'y
pourvoir par des recettes normales. Ce ne
sera qu'un morceau de budget, morceau re-
lativement petit, puisqu'il ne comporte qu'U-
ne nrévision de 7 milliards 800 millions pour
les douze mois de 1918 alors que, pour les
trois premiers mois de la même année, les
dépenses militaires présumées dépassent
9 milliards. Mais ce sera encore un gros
budget si on le considère sous un autre
point de vue, puisque le budget total des
dépenses de 1914, voté par la Chambre à la
veille de la guerre, ne s 'élevait qu'à 5 mil-
liards 200 millions.

D'où viendront ces 7 milliards 800 mil-
lions 1 M. lie ministre des finances estàme
que, jusqu'à concurrence de 6 milUards et
demi environ, on les trouvera dans le produit
<tes impôts actuels, qui tend à se relever de
jour en jour. Mais il ajoute, et il a oent fois
raison d'ajouter, que la différence ne peut et
ne doit, sous aucun prétexte, être demandée
S, l'emprunt, quelle qu'on soit la forme. Le
commencement de retour à des finances ré-
gulières ne serait qu'une duperie, si, après
avoir mis à part > une fraction des dépenses
(publiques pour en former un budget propre-
ment dit, on faisait appel au crédit pour le
couvrir. H s'agissait donc de .trouver un mil-
liard trois cents millions de recettes fiscales
nouvelles.

Le moyen le plus simple et le moins fati-
gant de les découvrir était de reprendre te
projet de loi qui a été déposé la 22 juin de
cette année par le prédécesseur du 'ministre
actuel et qui créait, par des moyens très
variés, un milliard et demi de ressources.
M. Klotz n'a pas voulu user de ce procédé
îrès commode. Sans doute, il a repris une
partie des idées de M. Thierry, mais c'était
la moindre partie. Il a écarté notamment
celle de ces idées qui avait soulevé dès le pre-
mier moment tes protestations les plus vives,
celle qui tendait à fraipper d'une lourde con-
tribution le revenu de accessions recueillies
il y a vingt, trente ou quarante ans, et cela
alors même que le capital de ces. successions
avait depuis longtemps disparu. Par contre,
ffl. s'est approprié, dans l 'héritage de M,
Thierry, un certain nombre d'autres propo-
sitions et, parmi elles, avec certaines modi-
fications. oaSSLe qui concerne ta majoration du
taux de l'impôt sur les bénéfices de guerre
et, malheureusement, celle aussi qui consiste
a exiger le payement de cet impôt sans atten-
dre la décision die la commission supérieure.
D'autres articles du projet ont pour objet,
comme le faisait déjà M. Thierry, de prendre
des précautions parfois vexatoiras contre cer-
taines fraudes ; d'autres encore de modifier
le régime fiscal des successions en faisant
varier lie taux du droit suivant le nomibre
des enfants appelés à recueillir l'héritage de
leurs parents, en élevant le tarif des succes-
sions collatérales, en donnant enfin aux so-
cialistes, sans grand profit pour te fisc, la
joie de voir supprimer les successions à par-
tir du quatrième degré lorsqu'il s'agira d'au-
tres héritiers que les descendants de frères
et sœurs du défunt. Ces diverse* mesures,
jointes à quelques autres réformes de détail,
doivent produire, suivant les prévisions de
M. le ministre des finances, 475 millions en-
iviron dans les années ordinaires, mais 270
millions seulement en 1918, parce quelles ne
pourront entrer en vigueur dès le 1" janvier
de l'année prochaine.

Nous sommes donc encore loin des treize
cent millions cherchés. Pour oombler te trou,
M. le ministre des finances ne s'adresse pas,
comme l'avait fait M. Thierry, .à un nouvel
impôt sur les ventes faites par les commer-
çants, ni au « sou du franc », c'est-à-dire à
un droit de cinq pour cent sur les ventes à
la consommation. Il propose d'instituer une
« taxe spéciale sur tes payements » taxe qui
S élèverait à deux pour mille de la somme
payée et frapperait tous les payements qu'ils
se rapportent ou non à des opérations com-
pilâtes. Le taux serait augmenté lorsqu'il
boirait de ventes d'objets de luxe. Par oon-
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belles sont, en raccourci, tes igrandes lignes
gu projet qui vient d'être soumis à la Charn-

tensive employé par von Hlow sur l'Isonzo/
a déclanché une attaque brusque organisée
avec un art consommé, aa _ un profond mys-
tère  et comme, à la pensée tactique, un ins-
trument cTexêcutioi -cessaire, le général
anglais, pour la pr '~is, a mis en ligne
en grandes masse Mrs d'assaut oui,
dans leur forme mommve. ont donné à la
bataille présente l'aspect des batailles anti-
ques. Les tanks, déployés en ttgne. précédant

les masses d'infanterie et les formations en
réserve, ont broyé les organisations alleman-
des Wut en criblant de mitraille leurs occu-

pants, ahuris par la soudaine êtrangeté de
l'attaque. Ainsi fut obtenu le deuxième élé-
ment du succès, la vitesse, car la victoire fé-
conde ne peut émerger d'une bataille de trois
mois ; elle se décide, comme à toute époque,
en quelques heures, ou encore en quelques
jours.

Seule son exploitation réclame de plus
longs délais, d'une manière générale ; en
moins de quarante-huit heures, la ligne an-
glaise, partie du front Boursies-bois de Ha-
vrincourt-Gonnelieu. a atteint l'Escaut : en
amont de Cambrai, elie touche à Crèvecœur ;
elle tient les passages de Masnires et de
Noyelles. Maîtresse du gros bourg de Mar-
coing, elle a même dépassé le canal latéral
aux mines, fleuve dans une boucle ouverte
vers l'est et que, par le village de Rumilly,
sur la direction Bapaume-Cambrai, nos alliés
étaient mercredi soir à Fontaine-Votre-Da-
me, soit à trois kilomètres des faubourgs
orientaux de Cambrai.

Il semble bien, d'ailleurs, que cette ville de
30.000 habitants ne soit, stratégiquement. pour
eux, qu'un objectif occasionnel et secondaire,
car la seule question qui importe réside dans
l'ébranlement du front allemand en rase cam-
pagne, sur une largeur propice a une ma-
nœuvre de rupture.

La conquête des villes doit être la consé-
quence et non le but des opérations.

Les Allemands pourront-Us amener en temps
utile des réserves susceptibles de limiter la
victoire anglaise et de mettre obstacle à son
exploitation ? Il est à craindre qu'il n'en sHt
ainsi, si les autres armées alliées du front
occidental se renferment dans l'immobilité,
alors que les canons de Byng tonnent sur les
voies conduisant à la Sambre.
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Paris, 23 novembre, 8 h., soir.

L'ARTILLERIE EST RESTÉE ACTIVE DANS

i LES SECTEURS DE CERNY ET DE JUVIN-

COURT. DANS CETTE RÉGION, NOS FEUX

ONT ENRAYE UNE ATTAQUE ENNEMIE SUR

LA GAUCHE DES POSITIONS QUE NOUS

AVONS CONQUISES LE 21 : NOS PATROUIL-
LES, OPÉRANT VERS L'AILETTE, ONT RA-

MENÉ DES PRISONNIERS ET INFLIGE DES

PERTES A L'ENNEMI.

AU NORD-OUEST DE REIMS ET EN

CHAMPAGNE :

DES COUPS DE MAIN SUR NOS PETITS

POSTES N'ONT OBTENU AUCUN RÉSULTAT.

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE :

LA LUTTE D'ARTILLERIE S'EST MAINTE-

NUE VIVE AU COURS DE LA NUIT.

SUR LE RESTE DU FRONT :

RIEN A SIGNALER.

L'ACCUSE
plaide « non coupable »

Paris, 83 novembre.
Au cours de la séance d'hier, M. Malvy, en

demandant à te. Chambre de nommer une
commission en vue de son envoi devant
la Haute-Cour, a fait connaître qu'il avait,
dès le 11 novembre, fait, par lettre, une dé-
marche dans le même sens près de M. Pain
levé, alors président du conseil, déclaration
à laquelle lM. Painlevé a apporté son témoi-
gnage.

Voici le texte de la lettre à laquelle M. Mal-
vy a fait allusion :

t Paris, te 11 novembre 1917.

« Monsieur le Président,

• A la séance du 4 octobre dernier, VJU§
avez, sur ma demande, fait connaître à la

Chambre des députés la lettre adressée au
président de la République par M. Léon Dau-
det, et dans laquelle celui-ci portait contre

moi et contre M. Leymarie, ancien directeur
de mon cabinet, une ignominieuse accusation
de trahison.

t Après la déposition de M. Léon Daudet
chez M. BoUchardon, le gouvernement, par la
voie officielle d'un communiqué, a déclaré que
ces accusations étaient sans fondement, et
qu'il les livrait au jugement de la conscien-
ce publique. Cette affirmation, vous l'avez
vous-même, comme président du conseil, mi-
nistre de la guerre et comme grand chef de
la justice militaire, solennellement renouve-
lée à la tribune de la Chambre.

i Malgré l'atrocité des heures que j'ai vé-
cues, }'ai considéré qu'ayant eu l'honneur
d'être, pendant plus de trois ans, membre
diu gouvernement de la République, j'avais
le devoir de ne point gêner, par certaines
révélations nécessaires à ma défense, votre
action gouvernementale. J'espérais, par con-
tre, que cette attitude, si douloureuse pour
moi, mettrait fin à une campagne infâme,
et que les scrupules qui me faisaient agir se-
raient compris, même de mes adversaires.

« Mais la calomnie .poursuit son œuvre ;
je ne peux plus, je ne dois plus garder le si-
lence. Pour mon pays, pour mes enfants, il
faut enfin que la vérité se fasse jour : il faut
que la France connaisse l'inanité absolue
des accusations portées contre moi. EMU ne
doit plus vivre avec cette horrible pensée
qu'un de ses ministres peut être coupable
7une trahison.

« C'est comme ministre que j'ai été accusé;
c'est comme ministre que je veux être jugé.

J'ai donc l'honneur de vous informer qu'au
début de la séance de mardi, je demanderai

la Chambre de me déférer à la Haute-Cour.
• Veuillez agréer, monsieur le président du

conseil1, l'assurance de ma haute considéra-
tion. »

Corr)rr)Ur)iqué Rourqaii)
Jassy, 21 novembre.

On signale une activité modérée d'artillerie
sur tout le front.
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Genève. 23 novembre.

Le coniDQiuniqué allemand du 23 novembre
s'exprime ainsi :

Sur le front oriental, rien de particulier.

En Italie, on ne signale, jusqu'à présent,
rien de nouveau.

LES BULGARES ANNONCENT LA MORT
D'UN AS ALLEMAND

Communiqué du 21 novembre, 6 h. soir.

Le lieutenant allemand von Eschewegk, qui
a remporté, aujourd'hui, sa 20e victoire aérien-
ne, a été atteint par le feu de défense de l'en

nemi, et a trouvé dans les airs une mort glo
rieuse.

UN TÉLÉGRAMME DE M. P0INCARË

AU ROI GEORGES

Londres, 23 novembre.
M. Poinoaré a envoyé an roi Georges un

télégramme de félicitations pour les victoi-

res britanniques en Orient lt en France ; le
roi Georges a répondu dans des termes ap-
propriés.

" '  1 -

CONSEIL DES MINISTRES
IMPORTANT MOUVEMENT ADMINISTRATIF

Paris, 23 novembre.
Le conseil des ministres s'est réuni ce. ma

tin, à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, et s'est occupé dés questions militaires
et 'diplomatiques, ainsi que des affaires en
cours ; puis il a procédé aux nominations sui
vantes :

Par décret du président de la République
en date du 23 novembre 1917, M. Hudelo, pré
fet de police, est nommé préfet de la Loire
Inférieure, en remplacement de M. Hyerard,
mis en disponibilité sur sa demande, pour
raisons de santé.

M. Raux. préfet de l'Oise, est nommé préfet
de police.

M. Maringer, conseiller d'Etat en service or
dinaire, est nommé direoteur de la Sûreté gé
nérale au ministère de l'intérieur, en rempla
cernent de M. Bouju.

M. Bouju, directeur de la Sûreté générale au
ministère de l'intérieur, est nommé préfet de
Maine-et-Loire, en remplacement de M Fa-
bre.

M. Fabre. préfet de Maine-etLoire, est nom
nié préfet de l'Oise, en remplacement de
M'. Raux.

Dans un prochain mouvement administra-
tif, il sera procédé à la désignation dta rem
plaçant de M. Lallemand comme préfet de la
Loire. On sait que M. Lallemand a été nommé
récemment directeur du cabinet civil du wé
aident du conseil.

DÉMISSION DE M. ilONNART

.« ; Paris. 23 novembre
M Jonnart, ministre du blocus, a donné

sa démission pour raisons ôTé santé. M. Le
brun, est nommé à sa place.

L'ACCUSATEUR
maintient ses accusations

Paris, 23 novembre.
Le directeur de VAction Française nous a

résumé, ce matin, ses impressions sur l'inci-
dent de la Chambre . Il s'étonne que M. Malvy
ne veuille pas se disculper en cour d'assises ;
mais il trouverait plus étrange encore que l'an-
cien ministre de l'intérieur, qui était au pou-
voir quand la Chambre a été élue, fût jugé
par une commission de cette Chambre.

t Si M. Malvy va en Haute-Cour, ce sera
autre chose, nous dit M. Léon Daudet. Je ferai
venir mes témoins et j'apporterai les dossiers
et les preuves que j'ai remis à M. Bouchar-
don. Quoi qu'il en soit, Je maintiens de la ma-

nière la plus formelle toutes mes accusations
contre M. Malvy. Dailleurs, mes accusations
ne peuvent plus étonner personne, puisque l'on
voit, aujourd'hui, M. Leymarie, le chef de ca-
binet du ministre de l'intérieur, inculpé de
commerce avec l'ennemi. »

LA COMMISSION DES 33 SE RÉUNIT

Paris, 23 novembre.
La commission parlementaire des 33, nom-

filée hier soir, a tenu sa première réunion
à 2 heures de l'après-midi. Eile a commencé
par nommer son préaixienit ; c'est M. Despias,
député de la Seine, ancien ministre des tra-
vaux publics. D'ores et déjà il apparaît c.ue
8 des bureaux sur 11 se sont déclarés net-
tement opposés à toute instruction 'à faire par
la commission.

UNE DÉCLARATION DE M. CLEMENCEAU

< LA CHAMBRE SERA JUGE >

Paris, 23 novembre.
On s'est d'autant plus étonné de l'absence

de M. Qemenc«au, pendant tout le temps que
dura la discussion provoquée par la demande
de M. Malvy, que le président du conseil était
prévenu de l'incident qui allait se produire, et
qu'il fut, naturellement, averti dès que celui-
ci commença.
M. Clemenceau fit pourtant une apparition
dans les couloirs du Palais-Bourbon, vers ?
heures, c'est-à-dire après la décision de la
Chambre.

Aussitôt, très entouré et pressé de questions,
il répondit à un député qui lui demandait
pourquoi, bien que saisi de l'incident, il s'é-
tait abstenu d'intervenir :

— C'est bien simple ; si je me prononce pour
la Haute-Cour, on dira que je fais une œuvre
de rancune ; si je prends le parti contraire,
on dira que je me dérobe et que j'ai des pré-
férences pour la cour d'assises. Je ne puis ni
ne veux exprimer d'opinion. La Chambre sera
juge. •

L.'OF»INIOrsT DE PRESSE

Le Gaulois :

« Que dire de cette Chambre qui, appelée
à constituer dans son sein une sorte de com-
mission, commence par faire à l'inculpé de
demain une ovation des plus insolites î

« U eût été impossible, vraiment, de justi-
fier plus compileraient les préventions de
l'opinion publique, laquelle ne manquera pas
de voir aujourd'hui, dans cette déplorable
manifestation, un indice infaiiltliible de l'esprit
dans lequel on se prépare à diriger l'en-
quête. »

Le Figaro, sous la signature de M. Capus :

c Dans une des plus tragiques situations où
un homme puisse se trouver, M. Malvy a
droit à tous les moyens légaux qui lui paraî-
tront nécessaires pour confondre ses accusa-
teurs. Ceux de ses partisans qui lui cher-
cherchent une échappatoire ne feraient que le
pe/dre. Ceux de ses adversaires qui tente-
raient de te gêner dans sa justification ne
mériteraient aucun crédit. Désormais, la vé-
rité seule peut départager tes uns et les au-
tres >

Le Matin :

t Aux yeux de M. Nail. le devoir du cabi-
net est extrêmement simple. Il s'agit de la
nomination d'une commission qui aura pour
objet de rechercher s'il y a lieu de mettre
en accusation un ancien ministre de la Ré-
publique. Le gouvernement ne peut que s'in-
cliner devant la volonté qu'exprimera la
Chambre. Si. au cours de la procédure, des
explications nouvelles étaient nécessaires, le
gouvernement saurait prendre toutes les
Initiatives et toutes les responsabilités. »

Le Journal :

i La rapidité avec laquelle la Chambre a
procédé aux premières formalités que néces-
site l'examen de la demande de M. MaJrvy,
démontre que. comme te gouvernement, elle
est décidée a faire prompte lumière et sll le
faut prompte justice. •

L'Homme Libre :

t Le rapporteur, M. Lugol, prononçait un
discours ; mais, visiblement, l'attention était
ailleurs.

« On avait appris, dans tes couloirs du Pa-
lais-Bourbon, que M. Malvy se proposait de
soulever un incident ; et les députés, dont le
nombre était fort augmenté, à cette nouvelle,
attendaient, non sans quelque nervosité. »

Le Radical :

« Haute-Cour ou cour d'assises, peu nous
importe en vérité ; nous avons autant de con-
fiance dans l'impartialité et la volonté de la

Justice du Sénat que dans un jury populaire.
Tout ce que réclame te pays, c'est la lumière
te plus rapidement possible et la liquidation
définitive de cette affaire, comme d'ailteuirs
de toutes les affaires d'intelligen*e avec l'en-
nemi. .

« Elle aurait à se faire elle-même devant le
Sénat, constitué en Haute-Cour, accusatrice
de M. Malvy et à déléguer trois commissaires
pour soutenir l'accusation. Que dites-vous de
cela ? Les commissaires de la Chambre repre-
nant, au Luxembourg, la thèse de Léon Dan
det ! •

Le Rappel :

« La Chambre a bien fait de trancher dans
le vif. Sans délai, il faut en finir, coûte que
coûte, avec ces bourrasques de scandales. S'il
est des coupables, qu'on les exécute ; s'il est
des calomniateurs, qu'on les châtie. •

L'Evénement :

». La commission doit refuser d'instruire le
procès, mais elle peut demander à la Cham-
bre d'inviter le gouvernement à user de sa
prérogative et à saisir le Sénat. Ainsi M. (Malvy
aura l'occasion de se justifier, et la Chambre
ne pourra pas être soupçonnée de complai-
sance. »

La Petite République :

i Pas d'exception, pas de complaisance, pas
d'escamotage. Il faut que le terrain soit dé-
blayé sans faiblesse ; il y va du salut du pays
et du moral de nos troupes du front. »

. De M. Senibat, dans l'Humanité :

« Si M. Malvy poursuivait M. Daudet en
cour d'assises, celui-ci exposerait aux jurés
toute sa campagne d'avant-guenre et toute sa
campagne pendant la guerre.

t Son avocat plaiderait les services rendu#
au pays, citerait les canailles qu'il a dénon-
cées et ferait le compte des suspects dont il a
réclamé l'arrestation et que la justice s'est en-
fin décidée à frapper. Son tableau de chasse,
il l'étalerait sous le nez du jury. Et vous iriez
chercher après cela des jurés pour le con-
damner ? »

De M. Garapon, dans 'l'Echo de Paris :

t Nous n'entendons point Incriminer ni
suspecter d'avance l'œuvre de cette commis-
sion qui n'est point heureusement composée
de trente-trois têtes, sous le même bonnet...
trouve. Si cette œuvre est "vraiment une œu-
vre de justice prompte, claire et complète,
nous y applaudirons les premiers. Si ce n'est
qu'une opération politique, ceux qui en se-
raient responsables ne doivent pas se faire
illusion ; ils ne tromperont personne ; ils
ne sauveront personne 1 >

Et ça ne va guère

en Espagne

Ils auraient préféré H. Caillau*
LES COLÈRES DU < VORWAERTS > CON-
TRE MM. CLEMENCEAU ET LLOYD GEORGE

Baie, 23 novembre.
Le VOrwaerts reproche à M. Clemenceau

d 'avoir, dans son programme, renoncé à la
réalisation de la Société des Nations, qui était
autrefois l'un des buts de guerre de l'Entente.
Il ajoute que la ferme volonté de continuer
la guerre ne pouvait pas être affirmée plus
clairement que par te. victoire de M. Lloyd
George lundi et par la déclaration ministé-
irlelle de M. Glemenceau.

« Aussi longtemps que ces deux hommes se-
ront au pouvoir et auront la confiance de
leurs Parlements, dit l'organe soaiailjiste alle-
mand, il y a peu de chances de paix du côté
occidental. •

Sous le Joug
L'ARMÉE POLONAISE

EN PALESTINE
UNE CONFÉRENCE MILITAIRE ALLEMANDE

Londres. 23 novembre.
Selon une dépêche d'Amsterdam,, le maTé-

chai Mackensen arrivera vendredi & Berlin,
où il aurait une conférence avec l'empereur,
au suiet de la campagne de Palestine.

Le général Llman von Sanders a eu mer-
credi une conversation avec l'empereur. Un
conseil de guerre se réunira prochainement

tBerlin sous la présidence de l'empereur,
maréchal Hindenburg et le général Lu-

«tendorff y assisteront.
Le bruit court que le général Falkenhayn

abandonnerait gon commandement

Amsterdam, 23 novembre.
Le président du conseil polonais, M. Ku-

charzovski, interviewé' par la Frankfurter Zei-
tung, a déclaré qu'il était partisan de la créa-
tion immédiate d'une armée nationale et a
ajouté qu'une tentative de former un gouver-
nement et une armée hors de la Pologne se-
rait absolument rejetée par lui et le conseil de
la régence. La Constitution polonaise sera
Casée sur le principe du droit de vote géné-
ral, égal, direct et secret.

LES BOCHES COMMANDENT A PÉTROCRAD

e , Washington, 23 novembre.
be.on un càblogr-amme de l'ambassade des

btats-unis à Pétiograd en date du 20 novem-
bre, les agents allemands conduisent presque
ouvertement les incidents afin d'empêcher le
calme, de se rétablir dans la capitale.

TROTSKY AUX AFFAIRES ÉTRANGÈRES

Pétrograd, 23 novembre.
M. Nerato, gérant des affaires étrangères,

a remis ce ministère à Trotsky, qui a pris
possession du local.

On annonce que les traités secrets sont à
l'Institut de Smolny pour être examinés et
publiés. "

KALÉDINE EST MAITRE DU SUD-EST

Haparanda, 23 novembre.
Le général Kalédine est complètement maî-

tre des territoires cosaques de la Russie du
sud-est après quelques jours de bataille. L'é-
tat-major du général Kalédine a évacué Klew.

Le conseil de l'Ukraine s'est aussitôt em-
paré du pouvoir politique et militaire de tou-
te la province ; le ministre de la guerre ukrai-
nien a promis d'assurer- les approvisionne-
ments nécessaires au front du Sud-Ouest.

UN GRAVE AVERTISSEMENT

Londres, 23 novembre.
Le Times, commentant les propositions d'ar-

mistice lancées par Lénine et ses comparses,
écrit :

« Les Alliés ne peuvent pas ignorer la gra-
vité des actes de cette parodie de gouverne^
ment. Son maintien au pouvoir implique la
suspension des relations consacrées par l'Al-
liance et affirmées de nouveau par les gou-
vernements russes successifs.

« Si la Russie a rendu tes pïus grands ser-
vices aux Alliés, ceux-ci lin ont fourni de
l'argent, des canons et des munitions avec
prodigalité. Il serait inadmissible qu'ils con-
tinuent à fournir des approvisionnements à
un gouvernement qui négocie ouvertement
avec l'ennemi.

« Les maximalistes, qui se maintiennent au
pouvoir, par la violence, se posent en cham-
pion® de la liberté et du progrès.

« Ce n'est pas ainsi que les démocraties
de l'Europe occidentate et des Etats-Unis con-
çoivent ou pratiquent la liberté ; les Alliés
ont un meilleur emploi à faire de leur ar-
gent et de leur matériel de guerre que de les
gaspiller au profit des léninistes. •

UN CONFLIT AVEC LE GÉNÉRALISSIME

Pét-rograd, 23 novembre.
Des agents allemands agissent directement

sur Lénine pour lui faire hâter la conclusion
de l'armistice qui aboutirait, sinon à une
paix séparée, du moins à l'inaction définitive
de l'armée russe.

Le générai maxmialiste Doukhonine a refu-
sé d'associer tes troupes à cette honte ; il a
été remplacé aussitôt par le colonel Krilenko,
mais on peut espérer encore que les armées
du front approuveront son attitude.

LES ÉLECTIONS DE PÉTROCRAD
ON FRATERNISE SUR LE FRONT !

Moscou, 23 novembïgfc
Le Comité révolutionnaire se serait emparé

de la succursale de la Banque d'Etat.
le Comité moscovite- chargé de la prépara-

tion des élections à la Constituante, reconnais-
sant l'impossibiilité du voté dans les condi-
tions actaelies, a décidé d'ajourner à huit
jours la date des élections:

A Pétrograd, on croit que ces élections pour-
ront néanmoins commencer à la date fixée du
25 novembre bien que lé réggne maximaliste
empêche toute réunion politique.

On signale que sur le front la fraternisa-
tion recommence et se développe.

UN NOUVEAU MINISTRE DE LA MARINE

Pétrograd, 23 novembre.
On annonce que l'amiral Verdarevski a quit-

té te ministère de la marine, où il est rem-
placé par le capitaine Ivanoff, commandant
l'escadre des croiseurs opérant dans la Balti-
que.

UN NOUVEAU GOUVERNEMENT

Pétrograd, -23 novembre.
Le Dielo Naroda apprend que les Comités

des armées du front ont pris l'initiative de
la constitution d'un nouveau gouvernement
dans lequel tous les 'partis socialistes seraient
représentés et dont le programme serait
1° Remise immédiate de toutes les terres aux
Comités fonciers ; 2° Réunion de l'Assemblée
Constituante à «ne date à fixer ; 3° Abolition
de la terreur politique ; 4° Restauration des
libertés civiques.

UNE LETTRE DE TROTSKY

AUX REPRÉSENTANTS DES ALLIÉS

Stockholm, 23 novembre.
On apprend que le commissaire Trotsky a

adressé à l'ambassadeur de France et à tous
tes représentants diplomatiques alliés une let-
tre par laquelle il tes informe que le Congrès
général des Soviets de toute la Russie a cons-
titué, le 8 novembre, un nouveau gouverne-
ment de la République russe, sous la forme
d'un conseil de commissaires nationaux.

Le chef de ce gouvernement est Vladimir-
Ilytch Lénine, et la haute direction de la po-
litique extérieure a été confiée à Trotsky, en
qualité de commissaire ' pour les affaires
étrangères.

La lettre ajoute que te texte approuvé par
le Congrès dés Soviets de la proposition d'ar-
mistice et de paix démocratique, sans an-
nexion ou contribution, sur la base du libre
développement des peuples, doit être consi
dérée comme une proposition formelle d'ar-
mistice immidiate à tous les gouvernements
et d'ouverture immédiate de pourparlers de
paix.

DÉMARCHES INFRUCTUEUSES DE LENINE

Pétrograd, 23 novembre.
Au cours de la journée du 22, Lénine a fait

encore, auprès des socialistes révoiiutionnai
ras de gauche, une tentative pour les amener
à participer au gouvernement, mais Ses dé-
marches ont été inutiles.

Les socialistes révolutionnaires persistent
A réclamer la coalition mintetéiriiellei de tous
les partis socialistes, de pu H les populaires à
droite jusque et y compris tes maximalisites
à gauche ; enfin, ils exigent la cessation de
la terreur (politique, te réitaiblissement de la
liberté de ta. presse et ils voudraient voir hors
de la combinaison ministérielle Lénine et
Trotsky.

Les maximalistes reteent énergiquement
de renvoyer Lénine, mais peutrêtre, dit la
Novaya lyzn. renonceront-ils à Trotsky.

De notre correspondant particulier :

MANIFESTATIONS A MADRID

lin -,mJ Madrid, 23 novembre,
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tiques, la signature du décret accordant l'ara,
nistie au comité gréviste serait imminente.

M. PRIETO N'A PAS UNE BONNE PRESS1

T „ . Madrid, 23 novembre.
Les journaux, commentant la situation po-

litique, s accordent à dire que l'on se troiive
à la veille dune nouvelle crise, le cabinet
ayant perdu le crédit et la confiance .juS
a

^
ait

 Al,mand^? au moment de sa constitution
Le Libéral déclare que des hommes apparte-

nant à toutes les fractions politiques estimen*
que de très graves événements sont à envisa-
ger incessamment.

Un. haut personnage a déclaré qu'il croyait
qu il serait appelé de nouveau, dans quelques
jours, en consultation au palais. Des conser-
vateurs ont affirmé que M. Dato leur avaii
fait part de la ferme résolution qu'il avaii

S?, af
e sf T?tlT*F. 'de la vie politique si le

caibinet actuel obtient un ;diécret de dissolu
tion des Chambres.

A la dernière heure de la nuit, certains pré-
tendaient que le décret d'amnistie serait pu-
hhé demain même, afin d'éviter la manifesta-
tion 'de dimanche, dont tous les organes poli-
tiques craignent d'ailleurs les suites ou!
pourraient être incalculables.

es patrouilles britanniaues
seraient entrées dans Caraftrai

Des patrouilles britanniques, dit-on. ont
pénétré dans Cambrai.

La population civile n'avait pas encore été
évacuée. L'activité sur le front ne se dément
pas un seul instant et de grandes concentra-
tions de cavalerie s'opèrent.

Il est hors de doute que les Allemands ont
intention de défendre Cambrai à tout prix.

$.000 PRISONNIERS

Londres, 23 novembre.
Le nombre des prisonniers capturés depuis'

mardi matin, approche maintenant de 9,000

LE SORT DE LA BELCIQUE

Londres, 23 novembre.
Le député pacifiste King a demandé hier à

la Chambre des Communes s'il existait un
traité secret entre le gouvernement du tsar
et la France en vue d'obtenir pour la Belgi-
que, après la guerre des compensations aux
dépens de la Hollande.

Lord Robert Cecil, sous-secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères, a répondu :  Cette
idée est dénuée de tout fondement et je crois
que c'est un« invention de l'ennemi. »

M. King ayant insisté en demandant :
c Existe-t-u cependant un accord ou une en-
tente 7 •, lord Robert Cecil s'est borné à ré-
pondre : « Non, monsieur. »

 4»

L'AMÉRIQUE I <\TINE

Paris. 22 novembre.
Au cours de la cérérnonlei d'ouverture de la

deuxième semaine de l'Amérique latine, M.
Pichon, ministre des affaires étrangères, a
prononcé un discours dans lequel il a rendu
hommage aux Républiques américaines qui,
les unes après les autres, viennent se raur*"
ec-us ie drapeau de la France.

LANGAGE DE BOCHE
< LES TRAITÉS SONT A JETER

AUX ORDURES ! >

Pétrograd, 23 novembre.
Au cours d'une réunion du Comité, Trotsky

a fait uni rapport sur la politique extérieure.
Il a annoncé qu'il possédait tous tes traités
secrets, dont il donnerait prochainement con-
naissance Il a ajouté : « Nous ne suivrons
pas la méthode de Kerensky, qui adressait
ses demandes aux Alliés ; nous, au lieu de
prier nous mettrons les gouvernements de-

vant 'te tait que nous voulons la paix et que
nous tnsistons pour l'avoir Quant aux traités,
Ils sont à Jeter aux o»V»ure9. » (Textuel).

 »

UNE VICTOIRE DE L'ARMÉE DU CAUCASE
SUR LES TURCS

Pétrograd. 23 novembre,

La Transcaucasle esl actuellement gouver-
née par un Comité formé par les socialiste-

modérés. _
L'armée du Caucaso qui Ira pas suspendu

son activité vient de remporter sur la Diala,
aux confins de la Mésopotamie, une brillante
victoire sur lés Turcs et' leur a fait 1.600 «ri
sonriiers

enslve Brit^nniatie

COMMENTAIRES BOCHES

Amsterdam, 23 novembre.
D'après le LOkal Anzeiger, les Anglais em-

ployèrent, dans lçur attaque à l'ouest de Cam-
brai, de 150 à 200 chars d'assaut.

Le mouvement, qui a complètement échoué
(sic), n'aura, dit le journal allemand, aucun
effet sur tes secteurs voisins : l'ennemi ne
pourra pas détourner notre attention des
Flandres, où il renouvellera certainement ses
efforts pour s'emparer des bases de sous»
marins, si dangereuses pour lui.

Le journal est convaincu que les attaque^
près de Cambrai et de Craonne n'exerceront
pas la moindre influence sur la situation en
Italie.

LES GARILLGNS DE LONDRES ONT SONNÉ
LA VICTOIRE DE CAMBRAI

Londres,- 23 novembre.
La Pall Mail Gazette annonce que les eio»

ches de toutes les églises de Londres sonne'
ront aujourd'hui, à midi, pour célébrer, lai
victoire de Cambrai. Les monuments publics,
les banques, les Compagnies otfannonces se-
ront pavoisés.

MAINTENANT QUE L'ESCAUT

EST FRANCHI...

Paris, 23 novembre.
M. Bersez, sénateur du Nord, et M. Seydoux,

député de Cambrai, ne cachaient pas aujour-
d'hui dans les couloirs parlementaires, qufl
l'heure de la délivrance allait bientôt sonnei

pour Cambrai. . , . .
M. Seydoux s'est exprimé ainsi :

< Pour ma part, un des premiers résultats,
et non le moindre, tient dans le passage de
l'Escaut C'est quelque chose que d'avoir une
rivière à franchir. Nos riches villages sont
sur l'Escaut ; leur défense en était augmen-
tée ' leur prise nous apparaissait précédée d*
la dévastation dont la région voisine de Ba.
paume et de Péronne nous offre te spectacle.
L'Escaut dépassé, c'est une barrière de moin4
qui nous tenait en grand souci.

« Autre -remarque extrêmement Importante 1
.les Anglais tiennent le neud des voies fer^ées
de Cambrai sous le canori. Le fait qu'ils leq
occuperont demain est de nature à inspirer d«
prudentes résolutions à l'ennemi : lignes de
Cambrai-Douai déjà sérieusement atteinte, dt
Cambrai à Somain, de Cambrai à Saint-QUen-

tin, etc.
« Maintenant que les Anglais ont franchi

l'Escaut, ils ne rencontreront plus aucun boU
dans la direction du Quesnoy et de candre-
ctes ; c'est la route libre jusqu au bois Lévê-
que et la forêt de Mormal, en bordure .de
Nouvion et de,La Capelle ; toute cette région
du Canihressis, largement mamelonnée, est
facilement parcourue par la cavalerie. »
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Sur le Front italien
Con)n)Ui)Sc|Ué Italiei)

du
Rome, 83 novembre,

oommaii dément sup**-

pendaan* trente-et4we h«»es, es qui constitue
un record dx* monde pour un voyage de ce
génie et aussi pour le poids transporté, l'a-
viateur ayant à. bord des pièces de rechange
pour le moteur et l'appareil,

'(Communiqué

me) :

Sur le plateau d'A9iago, l'ennemi, pointant
du Mord vers le front mont Tendereaar-ms>nt

Bantfenecche, et, tta l'Ouest, vers celui ou
mont Casteigombert«vCasera-Mo!etta-a'Avariti,

a tenté hier l'attaque enveloppante du point
principal de Me lotte.

L'action a été conduite avec une violence
extrême par des forces importantes se renou-
velant sans cesse et soutenues par un feu in-
tense d'artillerie.

Nos contingents de la 1™ armée, par leur
résistance efficace et par des contre-attaques

continuelles, ont réusai à maintenir ferme-
ment les positions et à repousser l'adversaire,
qui a subi des pertes très élevées, et ont cap-

turé en outre 85 officiers et 191 hommes de
troupes.

Entre la Brenta et la Piave, après un tir
violent d'artillerie suivi par des vagues den-
ses d'infanterie, l'ennemi a renouvelé l'atta-
que à l'aube ; la lutte a commencé très dure
et a continué pendant toute la journée.

Plusieurs positions ont été d'abord perdues,
puis reprises par les troupes de la 4° armée,
oui ont rivalisé de bravoure.

A la nuit tombante, les dernières contre,
attaques ont définitivement arrêté l'adversai-

re : sur ce point aussi, la journée d'hier a
coûté des pertes très graves à l'ennemi.

L'ENNEMI SE FORTIFIERAIT
SUR LE TAGLIAMENTO

Rome, 23 novembre.
Depuis quelques jours, les aviateurs italiens

remarquent une grande activité de l'ennemi
sur la" ligne du Tagliamento.

Les officiers allemands prisonniers affir-
ment qu'il s'agirait d'établir là une fameuse
ligne Hindenburg, derrière laquelle, en cas
d'insuccès, les impériaux se retireraient ; on
'emploierait à ces travaux de fortifications des
milliers de civils et de prisonniers, dirigés
par les troupes du génie austro-allemandes.

LA COOPERATION DE LA FLOTTE

Rome, 23 novembre.
L'Agence Stefani publie l'information sui-

vante :

« L'artillerie de marine des monitors britan-
niques et de nos navires légers continue à
battre les lignes et les ouvrages ennemis dans
la zone du littoral et du front, appuyant les
troupes de l'armée et les détachements de
marine qui se trouvent sur la basse Piave.

« Le pont préparé par l'ennemi et plusieurs
bâtiments occupés par lui ont été plusieurs
lois atteints et incendiés.

« D'autre part, nos hydravions continuent
% effectuer- chaque jour des • reconnaissances
et des opérations de bombardement contre les
navires, les troupes et les ouvrages ennemis,
ainsi que le service de réglage du tir, et sou-
tiennent de violents combats aériens.

« Le 16 novembre, en union avec les appa-
reils de chasse français, ils ont attaqué un
groupe d'unités ennemies et de nombreux
avions d'escorte ; un contre-torpilleur ennemi
à été frappé par une bombe incendiaire lan-
cée par un de nos hydravions, et un avion
ennemi a été abattu, ayant une aile brisée, par
deux appareils français (pilotes : le sergent
Levi et le sergent Comillon).

« Le 1er novembre, deux de nos hydravions
«(pilotes : l'enseigne de complément Mortera
jaft le chef-timonier en second Zanetta), avec
l'aide d'un appareil français, ils ont donné
Ja chasse à trois avions ennemis en recon-
naissance sur le front de Sile et ont abattu
l'appareil « K-211 ». Les aviateurs ont été
jeonduits, par la voie de l'air, prisonniers à
Venise.

« Le 19 novembre, un autre de nos hydra-
tions de reconnaissance photographique, at-
taqué par deux avions ennemis, leur a livré
pombat avec bravoure et en a abattu un; le
même jour, un contre-torpilleur ennemi a été
attaqué par un de nos hydravions et frappé
par une bombe.

« Le 20 novembre, un autre appareil ennemi,
î.près un combat aérien, a été obligé de des- '
Dèndre rapidement sur la Piave. >

L'ATTAQUE ET LA RÉSISTANCE

Rome, 23 novembre.
Depuis trois jours l'effort austro-allemand

se manifeste, en même temps sur toute l'é-
tendue du front italien. Néanmoins, la pres-
sion s'intensifie sur le plateau d'Asiago, dé-
bouché de la vallée de la Brenta et sur le
tarrage du mont Grappa qui, une fois sur-
monté, permettrait à l'ennemi de prendre a
irevers les lignes de défense de la Piave.

L'action contre le mont Grappa, que l'en-
nemi, à raison, juge la plus importante et
ieelle dont les conséquences pourraient être
plus profondes et plus décisives, est confiée
ï des troupes de premier choix, c'est-à-dire
a toute la 10e armée autrichienne, oaminan-
%é& naT le feld-maréchal von Krobatin. com-
prenant le groupe du général Eeuer, du gé-
néral Krauss.

Le mont Grappa, 1.776 mètres, domine le
«rpont Tomba, 868 mètres, qui forme en quel-
que sorte l'épaule droite du premier. Il de-
mine, aussi la position de «Monfenera, nom

fui revient si souvent dans les communiqués
u général Diaz. Ce massif montagneux est

actuellement^ le pivot de la défense italiesn-
ne. entre Is^Piave et la Brenta. C'est contre
lui aue l'ennemi a déclanché ses attaques les
plus violentes, et 'c'est là que les Italiens se
«étendent en contre-attaques, avec le plus
d'endurance et d'acharnement.

Le mordant, dont les troupes italiennes ont
donné la preuve dans ee secteur, est d'ail-
leurs si remarquable que l'ennemi, dans ses
derniers bulletins, au lieu d'avouer l'inuti-
lité de ses continuels efforts, préfère laisser
supposer que c'est lui-même qui oppose une
Inébranlabre résistance a»x fougeuses et per-
sistantes attaques italiennes.

ARRESTATIONS A ATHÈNES

Athènes, 23 novembre.
Afin de mettre un terme aux agissements

tendancieux et à la propagatfcion de fausses
nouvelles par certains partisans de l'ancien
régime abusant de la longanimité du gouver-
nement, l'autorité militaire grecque a pro-
cédé à l'ias**4tation de cent cinquante! indi-
vidus appartenant à diverses classes de la
société, anciens magistrats, journalistes., com-
merçants, avocats et quelques officiers. Tous
ont été internés.

vivait, sous le nom de sa mère et, était cou»-
plètement inconnue sous le nom de Bolo. Elle
seara entendu» demain ou lundi,

ROCHETTE ET BOLO

Paris, 23 novembre.
Le capitaine Bourbardon veut savoir la na-

ture des relations nouées entre Bolo et Ro-
chette. M. Darracq, l'industriel bien connu,
qui présenta Rochette à Bolo, sera interrogé
cet après-midi.

A.fïîair>e du Olaèorue
Paris, 23 novembre.

. Ce matin, le capitaine Bouchardon a inter-
rogé M. Leymarie, qui est toujours en civil.

La Guerre

Germano- Américaine
LE PROCHAIN MESSAGE DE M. WILSON

New-York, 23 novembre.
On mande de Washington au Times que le

président Wilson, dans un prochain Congrès,
demandera la déclaration de l'état de guerre
entre les Etats-Unis et l'Autricbe-Hongirie. On
fait remarquer que, quoique la rupture avec
l'Autriche ait déjà eu lieu lorsque le Congrès
clôtura sa dernière session, le président n'a-
vait pas à ce moment-là les mêmes raisons
que maintenant pour agir contre l'Autriche.
Depuis cette époque, non seulement les Au-
trichiens ont continué à fomenter des com-
plots aux Etats-Unis, mais des sous-marins
autrichiens se sont livrés, dans la Méditerra-
née, à une campagne de terrorisme à ou-
trance contre les navires marchands, sans
distinction de nationalités. En outre, si l'unité
de direction de la guerre doit être réalisée,
elle ne saurait l'être complètement sans la
proclamation de l'état de guerre entre les
Etats-Unis et tous les alliés de l'Allemagne ;
donc, il est probable que le Congrès pronon-
cera la rupture complète avec l'Autriche, la
Bulgarie <et la Turquie.

Parmi les raisons qui sont en faveur de
l'état de guerre avec les deux premières puis-
sances, celle qui aura le plus de poids c'est
que ces puissances ne sont .<R.e les instru-
ments de l'Allemagne et agissent de concert
avec l'Auftriclie-Hongrie contre les intérêts des
Américains. Naturellement, l'Italie ne néglige
rién pour amener les Etats-Unis à se pronon-
cer contre l'Autriche ; aussi l'opinion à Was-
hington est que l'intention du président Wil-
son au sujet de l'Autriche aura le meilleur
effet sur le moral de nos alliés au-delà des
Alpes.

L'AFFAIRE PAIX-SÊAILLES

De M. Léon Daudet, dans l'Action Fran-
çaise :

« De nouveaux renseignements, fort pré-
cis, communiqués au capitaine rapporteur
et sur lesquels je n'insiste pas, il résulte
crue Paix-Séailles. nop content de communi-
quer à Almereyda les documents ultra-con-
fidentiels de l'armée d'Orient — cela dès
iuin 1916, au témoignage oë la dactylo dudit
Almereyda — que Paix-Séailles, dis-je par-
ticipait a une entreprise de défaitisme, ces
temps derniers, en plein Paris. Il n'est pas
douteux qu'il communiquait avec Emmel et
cru'Emmel lui transmettait les instructions
du gouvernement allemand. La livraison des
documents d'Orient à Almereyda n'est ainsi
qu'un épisode — le plus tragique il est vrai —
au point de vue des conséquences d'une trahi
son prolongée, concertée et caractérisée, ii
reste à connaître les principaux complices
de Charles Paix-Séailles, en dehors d'Alme-
reyda.

« Il n'est pas impossible d'y parvenir.
« Cette affaire prouve une fois de plus que

l'Allemagne a tendu, pendant la guerre sa
trame de trahison sur les jalons de ses pré-
parations d'avant-guerre. Cela le général
Clergerie, le lieutenant-colonel" Bcurdeau,
le commandant Baudier l'avaient compris
dès le premier jour et ils avaient pris leurs
mesures en conséquence.

s C'est pourquoi l'admirable Service de
défense nationale qu'ils avalent organisé fut
brimé, puis dispersé et détruit par Malvy et
son complice Leymarie ; mars ces braves
<rens et ces grands patriotes prennent au-
iourd'hui une belle revanche ! *

tum

L'Affaire Margulies

L'INCULPE EST LAGHÉ
PAR SON DÉFENSEUR

Nice, 23 novembre.
Il n'est nullement 'question pour le moment,

du moins, de déférer Margulies * la justice
militaire. M6 Georges Desbons a abandonné
«la défense de son client à cause d'un vif dif-
férend survenu il y a une douzaine de jours.

LES ATTRIBUTIONS DU COMfTfi
« DE GUERRE

Paris, 22 novembre.
Par un arrêté, les attributions du Comité de

guerre sont ainsi fixées :

Article 1er. — Le Comité de guerre est char-
ge de la direction politique de la guerre.

Art. 2. — H se réunit au moins deux fois par
semaine ; les chefs d' état-major général de' |
l'armée et de la marine sont chargés des fonc-
tions de rapporteurs.

Art. 3. — U peut convoquer et entendre toute
personne" qu'il juge utile.

Art. 4. — Le service chargé des convocations
et des archives relève de l'autorité du sous-
secrétaire d'Etat de la guerre, attaché à la pré-
sidence du conseil, secrétaire général du Co-
mité de guerre.

UNE RÉVOLTE DE POLONAIS
DANS UN CAMP ALLEMAND

Zurich, 23 novembre.
Dans un camp de concentration, près de

Kalisoh, les Allemands avaient interné 3.000
légionnaises polonais qui avaient refusé de
prêter serment. Parmi ces légionnaires, en
majorité partisans de Pilzudski, ont éclaté des
conflits. Une commission militaire allemande
Put envoyée sur les lieux. Le rapporteur dit,
suivant le Txglische Rundschau, que les re-
belles étaient armés de pierres, d'outils et de
morceaux de charbon, avec lesquels ils bom-
bardèrent les membres de la commission. Un
aumônier essaya de calmer les mutins, qui
lui arrachèrent ses épaulettes. La commission
ordonna de transférer dans un autre camp
500 partisans de Pilzudski.

Suivant le même journal, les cas d'insubor-
dination sont de plus en plus nombreux dans
l'armée polonaise, et à chaque instant surgis-
sent des conflits entre officiers et soldats.

L'Affaire du « Journal »

Genève, 23 novembre.
Le Conseil fédéral suissè ordonne une en-

ouête sur l'envoi par la valise diplomatique
des millions destinés à l'achat du Journal.

ZJ Affaire Ox*ioïl
Paris, 23 novembre.

À pnopos du cas d'Hélène Érion. l'institu-
trice qui expédiait ses brochures défaitistes,
les Débats publient les lignes suivantes :

« Il se mène en ce moment une campagne
des nlus regrettables dans le monde de l'en-
seignement. On sollicite des institutrices l'a-
bandon d'une journée, cherté de vie, en fa-
veur de la défaitiste, qu'on présente comme
une victime.

n Des institutrices un peu naïves, sous cou-
leur de solidarité et pour défendre ce quel-
les appellent les idées syndicalistes, se lais-
sent prendre à ces manœuvres.

FERMETURE DE LA FRONTIÈRE
GERMANO-SUISSE

Genève, 23 novembre,
La frontière allemande sera prochainement

fermée pour un délai assez long. On met cette
décision en rapport avec d'importants mou-
vements de troupes.

La Guerre Aérienne

3.2oo kilomètres darts les airs
COMMUNIQUE

DE L'AMIRAUTÉ BRITANNIQUE

Londres, 23 novembre.
Pendant le mois de juillet, une attaque aé-

rienne efficace fut effectuée sur des objectifs
Btués dans le voisinage de Constantinople.
tJette attaque fut exécutée par un grand aéro-

c— «V-Vr , »«Miu*e u i une ue no»
bases en Méditerranée. Le voyage fut accom-
pli en une série de huit vols consécutifs.

Parmi les escales, il convient de citer Lyon
et Rome.

La distance totale parcourue peut être éva-
lue à environ 3.200 kilomètres. L'avion vola

Paris, 23" novembre.

La séance est ouverte à 3 h. 15, sous la pré-
sidence de M. Paul Deschanel.

Les banquettes sont à peu «près vides.
La Chambré adopte le projet de loi autori-

sant l'envoi gratuit de colis de Lkîio, au maxi-
mum, aux soldats du 10 au 26 décembre.

LES PENSIONS MILITAIRES

L^'Acritatioxi. Ouvrière
Paris, 23 novembre.

L'agitation dans les industries de «guerre pa-
raît être à peu près calme à la suite de réu-
nions qui ont été termes par les ouvriers. Les
charpentiers en bois enregàs*rent également
chaque jour l'adhésion de nouvelles maisons
à leurs revendications et tout fait «prévoir une
fin prochaine «du conflit.

Les Affaires de Trahison
LA DÉPOSITION DE M. LOUSTALOT

Paris. 23 novembre.
Le lieutenant Jousselin, substitut du ma-

gistrat instructeur, a entendu hier, on le
sait M. Loustalot, député des Landes, A sa
sortie M. Loustalot a déclaré : a C'est au
suiet de l'affaire Bolo que j'ai été entendu,
mais ie n'ai jamais connu Bolo ; j'ai seule-
ment été au courant de quelques-unes de ses
malpropretés, notamment par ma belle-
sœur, qui est nièce de M. Loubet. d'Oloron. à
oui le pacha escroqua 500.000 francs. Je re-
viens des Landes, et c'est moi-même qui ai
demandé à voir M. Bouchardon. J'ai profité
de mon entrevue avec son substitut pour ré-
futer bien aisément certains bruits ridicules
que des gens mai inten^onnés avaient fait
courir sur moi. ces temps derniers ; je dois
du reste rédiger un rapport sur l'ensemble
des déclarations que j'ai faites ce matin et
te remettrai ce rapport dans quelques jours
à M. Bouchardon.

L'AFFAIRE BOLO
UN ORDRE D'INFORMER CONTRE

CAVALLINI

Paris, 23 novembre.
Le général Dubail, gouverneur militaire de

Paris', a signé ce matin un ordre d'informer
contre Cavallini.

Le rapporteur Bouchardon a entendu un
témoin, M. Chauron, qui fut secrétaire d'un
ancien député.

Le capitaine Bouchardon a été informé que
la première femme de Bolo avait été re«fcrou-
vée ; elle était bien restée à Nice, mais elle

On reprend la discussion du projet de loi
sur les pensions militaires. M. Lugal, rap-
porteur, continue son discours commencé
dans la séance d'hier.

M. Lugot. — La loi actuelle reconnaît le
droit à la pension des veuves et des orphe-
lins de 1 aguerre, sans qu'ils aient à fa-ive
la preuve de leurs moyens d'existence.

La loi de 1834 ne contenait pas ces disposi-
tions, car elle était faite pour une armée de
métier ; c'est pourquoi elle ne prévoyait que
les pensions d'invalidité.

De plus, cette loi ne prévoyait aucune gra-
tification pour les infirmités d'une gravité
inférieure à 60 % ; ces gratifications avaient
un caractère purement gracieux et faculta-
tif : cette législation est tout-à-fait insigni-
fiante. En premier lieu, dans la loi qui vous
est soumise, le droit à la pension est recon-
nu au nrefît des invalides de toute nature.
Les gratifications n'ont plus le caractère fa-
cultatif : elles sont renouvelables de 2 ans
en 2 ans, tant que l'infirmité n'est pas re-
connue incurable et elles sont établies sui-
vant le degré d'invalidité. La loi permet en
outre à l'invalide, au mutilé, au malade, de
se faire assister d'un médecin civil lors de
sa comparution devant la commission con-
sultative médicale. »

M. Lugol soulève l'émotion de la ChambTe
en citant le cas d'un soldat horriblement
blessé et à qui la. commission «te réforme n'a

aeco.rdé .que 500 francs.
M. Abramï, sous-secrétaire d'Etat aux pen-

sions. — Je prends l'engagement de faire une
enquête sur ce cas particulier.

M. Barthe. — Bien souvent, les médecins
eut été obligés de n'accorder des pensions
qu'à 10 % des malades, et il y en a qui s'en
sont plaints et voulaient même rendre leurs
«galons.

M. Bousseaot. — Mais, Monsieur Barthe,
dans les commissions de réforme, le corps
médical n'a pas lamajorité !

M. Tournade. — Il y a des soldats qui ont
reçu la Médaille militaire et qui ne la méri-
taiont pas autant que ce malheureux dont a
•parlé M. Lugol !

M. le sous secrétaire d'Etat. — Je demande
qu'on lui donne cet insigne d'honneur.

M. Lsgs?. — C'est pour éviter le retour de
pareiîs faits que la commission «estime que
ïa. présence d7un médecin civil .est absolument
«nécessaire. (Très bien ! très hiem I swe un
«grand nombre d® bancs.) Les taux des pen-
sions ont été classés très méticuleusamettt en
prenant peur base les taux des accidents du
travail. Pour la classification des infirmités,
la loi rendra caduc le «barème de la toi de

1BB«Y. Jusquè, psèserrt,, les commission gei
vent en présence, de trois barèmes ayant en-
tre eux des différencies sensibles. Dans cette
guerra, il y a des bUessnra; multiple* et ntms
avons essaye de prévoir tous les cas ; de pftjs
nous avons tenu compte «des cbaages die fa-
mille et éta&li des «iBijorattons pour les en-
fants existant et pour les «Carats à vsesiàr.
liïtes vont jusqu'à 100 francs. (Très bien I
très l'ie*- !) La «comjKiraison entre ics taux
«tes pensions pour lés accidents du travail et
ceux <lu projet actuel est toute en faveur de
ces derniers, qui seront plus élevés. Jusqu'à
«présent, le blessé, à ««qui on jieftieaH une era-
tifiioaiion. n'avait aucun recours ; d«3ibain. il
aura droit de se pourvoir devant le Gons^
d'Etat. Jusqu'à présent, il était obligé de faire
la preuve de son incapacité de travail ; de-
main cette preuve incomb«3ira à l'Etat.

Pour les pensions aux veuves et aux en-
fants qui sont un droit pour eux, la loi les
dispense de faire la preuve «que les infirmités
ont été contractées en service militaire.

M. Lefas, président, — Je ferai réTnarquer
que cette présomption n'est pas indéfinie.

M. LUROI . — Le taux de la pension des
veuves demeure régi par les lois en vigueur.
Toutefois, la mort résultant de blessures re-
çues par suite d'accident en service com-
mandé ouvre le droit au taux exceptionnel.
Lorsque la veuve se remarie elle perd ses
droits à la pension et ceux-ci sont transf«éres
s'il v a lieu sur la tête des enfants mineurs
du défunt. Si elle n'a pas eu d'enfamts, il lui
est. attribué immédiatement un capital re-
présentant trois annuités de la pension dont
elle avait la jouissance.

Dans l'ancien droit, les enfants naturels
n'avaient aucun droit ; dans la loi actuelle,
las eftfants naturels reconnus seront traités
comme les enfants légitimes, s'il n'y a pas
de veuve et d 'enfants lég,itirn «3s. Dans ce cas,
leur pension se «calcule comme celle d «33 en-
fants de deux lits. Les ascendants n'ont ac-
tuellement aucun droit à pension. La législa-
tion nouvelle leur confère un droit, sous cer-
taines conditions, c'est-ù-diire lorsqu'il n'y a
ni veuve ni enfants. Lorsque l'ascendant est
infirme ou âgé de 60 ans et si la défunt awadt
été son soutien, s'il avait v«écu, l'allocation est
fixée à 150 francs pour le père ou la mère, à
250 fnancs pour le père et la mère conjointe-
mont. Elle sera de 100 francs pour le grand
père ou la grand'mère et de 175 franes ipour
le grand-père et la gnand'mère conjointement,

Un oeiiain mouvement d'opinion s'est ma-
flMe&té d'ans le Parlemait «en faveur de l'éga-
lité de la neasiorî «antre les soldats et les .offi-
ciers. Elle h'est pas possible ; d'ailleurs, pour
les offlcieTs de l 'active, la «nvsstion ne peut
se nos» ; l'officier a pris «une carrière rég<iée
d'après certains statuts «qui constituent «pour
eux un droit absolu,

M. Laucfte. —- Les officiers de l'active sont
restés à l'intérieur. (Protestations.)

M. Lugol, —- D'ailleurs, il est légitime crue
les officiers de complément aient les mêmes
droits ; ils ont recherché leur grade en s'ex-
Dosant ; il est, naturel qu'il y ait égalité de
•pension. (Applaudisseeients à, drcdtè et au
centre. )

M. Leméry ne va pas si loin, puisqu'il
maintient certaines hiérarchies pour les pen-
sions : c'est un droit qu'il faut maintenir,
aussi bien pour les officiers de carrière, que
oour les officiers de complément,

Enfin, nous appliquons s«us certaines

conditions quelcrues-unes des dispositions de
la loi aux fonctionnaires, agents et ou-
vriers civils des ministères de la guerre et
de la marine. »

Après M. Lugol, M. Peyroux prend la pa-
role.

M, A. Peyroux. — Je «proteste contre la
différence de traitement entre les veuves
des soldats morts à la guerre, et les veuves
de ceux qui sont morts des suites de bles-
sures. Je ferai également remarquer la dif-
férence du taux des pensions des veuves en
Angleterre et en France.

M. Lefas. — Il faut tenir compte de la
différence du coût de la vie en Angleterre
et: «ji France.

Plusieurs voix. — Et la vie chère aujour-
dihui ?

M. Ch. Bernard. — Qu'est-ce qu'il vous
faut alors î

M. Peyrot»x, — Je sais bien qu'on m'Objec-
tera la cpiestion financière ; elle ne se pose
•pas ; nous- ne faisons pas ici une cbar.ité :
noas donnons une juste- réparation qui est
un droit. On fera des économies par auteurs,
maie qu'on ne nous parie pas ici de dépenses.
(Très bien ! très bien 1)

T&n viens à une seconde objection. Je vois
«tii»ii'on parle des maladies «qui se sont mani-
festées dans les six mois après la libération.
S'agitril de la libération individualité ou de
la libération qui suivra le décret de mobœlisa-
#on ? Je demanderai des précisions. J'ajou-
terai que ce délai de six mois est beauconp
trtxp court. Bien des maîadies se manifeste-
aont longtemps auprès et j '«estime que l'on d&
virant prolonger ce délai d?un an au moins.
«Les Allemands «ont prévu un détei de dix ans

„-et nous nous n'accordons .«ïuïun délai d«e six
[ maoris. Je ferai remarquer «ensufte que les allô-

cations «aux ascen«(ïaivts sont accordées ««an rai-
son inverse de la ioapaeMe de travail, les

j grands-pères et ^randsimères touefiant moins
que les pères et mènes. Donc, plus la capacité
de travail diminue, pîus rsjllociafion diminue.
En Italie, en Angleterre, en Allemagne, ces
allocations sont beaucoup plus, êfcvées ;
l'écart est. énorme. «2» a oublié aussi la fem-
me- non mariée qui n'a pas dtenfants ».

M. Pevroux cite msuite plusieurs cas par-
ticuliers de Mes«sés que ï-on a réformés n* 2
et qui étaient «assez infirma pour mériter une
«pension.

M. Lefas. — Tous ces cas vont être révisés
avec droit pour ibe blessé de- se pourvoir.

M. Raffvn-Dugens. — Monsieur le sous-se-
crétaire d'Etat, vous devez user de votre au-
torité parce que les cas sont très nombreux.

M. At}>"ami. — Vous pouvez compter sur ma
bonne volonté pour examiner tous 1«3S cas.
Je le ferai avec mon cœur.

M, Boussenot. — Ce n'est pas de votre grand
cœitr que l'on doute, c'est du grand cœur de
M. Lebureau I

M. Ch. Bernard. — Je puis citer de nom-
breux cas : c'est scandaleux ! Vos bureaux
se fichent de vires ! (Rires).

M. Pevroux. — «n y une grande quantité
de blessés en instance de reforme : il y a
58.000 hommes qui attendent leur comparu-
tion.

M. Barthe. — Les chefs de dépôt eux-mê-
mes, nrotastent ; celui de Perpignan me ci-
tait des hommes qu'il envoyait devant les
commissions et qu'on lui re&voyait.

M. Raffin-Dugens. — Il y a eu des diffé
rences de réforme n° 1 ou n° 2, suivant la
nroifession. La blessure reste la blessure
«quelle que soit la profession 1

M. Pewoiix. — La loi prévoit un recours
en Conseil d'Etat. Comment voulez-vous que
ce recours puisse s'exercer ? Pour la plupart
d'entre eux, le meilleur recours serait d'ob-
tenir que les commissions de réforme tassent
consciencieusement leur devoir.

M. Pierre Rameil. — La loi admet la re
versibilite de la pension. Je demanderai à la
commission et, au gouvernement d'étendre ce
droit et d 'adimetlrei la revers'ibtlité de la gra-
tification. Vous avez prévu des gratifications
pour les enfants ; mais je vous demande
d 'aller plus loin : encieninag-ez les mariages.
En réanimé, je demande que l'on assimile les
veuves de ceux qui sont morts des suites de
maladie aux veuves de ceux qui sont morts
au «champ d'honneur ! »

La suite de. la discussion est renvoyée
«mardi prochain.

La séance est levée à 6 h. 30.

SÉTVAT
AVANT LA SÉANCE

Paris. 23 novembre.
Bien avant *a «séance, les OTUioirs du Sénat

sont très animés.
Dans la «^ranide salle des Conférences, com-

me dans «la Gâterie 'de* Bostes. des colloques
s'enjçagent sur l'éventualité d'une Haute-Cour
de ju«3tice.

On se montre a&xiz «réservé sur la qu«aste.on
de savoir si, oui ou non. la Haute-Cour sera
décidée.

L'opinion générale est ralle-ci t

« Nous sommes prêts à examiner, en juges
imp«airtiaux, tous les faits qui seront défères
devant nous ©t si une accusation vient à éta-
blir des crimes contre la patrie — ce que nous
ignorons encore — te Sénat tout entier n hé-
sitera pas, il se montrera inexorable. »

" La séance est ouverte à 3 h. 15, sous «la pré-
sidence de M. Antonin Dubost.

Au banc du gouvernement : MM. Klotz et

Godart. . , '
Après la lecture du procès-vcTbal, le pru-

dent informe le Sénat que M. Louis Martin
demande à interpeller le gouvernement sur
l'organisation de la lutte contre la tubercu-
lose dans l'armiée.

La discussion de l'interpellation est fixée
au jeudi 13 décembre prochain.

Le président informe le Sénat qu'il a reçu
une lettre par laquelle M. Vidal de Saint-
Urbain fiait part de son intention de renou-
veler «sa demande d'interpellation sur l'occu-
pation, «par un groupe d'internés, des coillè«ges
libres d'Bspalion et de Saint-Affrique.

La date de rinterpellation sera flx«ie «ulté-
rieurement, lorsque le ministre de l'intérieur
sera présent à la séance.

M. Klotz, ministre des finances, dépose en-
suite un projet de loi autorisant, en 1917,
l'application de «mesures exceptionnelles dans

certaines communes pour l'établissement de
la contiribution foncière sur la propriété non
bâtie.

Le projet est adopté sans discussion.
U en est de même de la loi portant ouver-

ture d'un crédit de 120 millions pour l'exé-
cution de l'article 5 de la loi du 24 octobre
1917, autorisant l'émission de rentes 4 %.

Le Sénat adopte ensuite, apr«às déclaration
d'urgence :

1° Le projet de loi portant ratification du
décret du 7 août 1916 prohibant la sortie ainsi
que la réexpédition en suite d'entrepôt, de
dépôt, de transit et de transbordement de
tabac de toute espèce ; .

2° Le projet de loi portant ratification cïu
déertfit du 21 juiin 1917 qui a majoré les droits
d'importation des tabacs «n Corse :

3' (Le «projet de loi portant ratification du
décret ayant pour objet d'établir des prohibi-
tions de sortie et des droits de sortie sur di-
verses mareban dises ;

4° In proposition de loi ayant pour obiieit
«Je modifier la loi du 17 juin 1913 sur les fem
imie-s en «couches.

Fjis le Sénat s'ajourne au jeudi 29 novem
br>e. à 3 heures.

La séance est levée à 4 barres.

jMTor-t. «du F*. lOailly

Paris, 23 novembre.
Le P. Emmanuel Bai'lly supérieur général

des Assoimîptdonnistcs, est. mort, âgé de 75 ans,
le 23 novembre, à Paris, où il se trouvait, par
suite de la «guerre, pour recevoir ses religieux
français expulsés d'Oriimt et s'occuper de ses
200.000 mobilisés. C'était le frère du fondateur
de la Croix.

Militaim

.ES 1ÊR1DI0HAUX AU FEU

— Le médecin auxiliaire Henry Camairac, nis ae
SM. <3a,U>aii'ac, l'honorable architecte toulousain, a
été cité à l'ordre du régiment pour les motifs sui-
vante :

Médecin auxiliaire dans mi isutaiiHon d 'infan.
terie. A toujours secondé d'une façon 'parfaite son
chef de service depuis six mois, taait au o»int de
vue de la relève des blessés que die l'inhumation
«des morte; n 'a pas hésité à se porter, en terrain
déicouvert, jusqu'à hauteur des .petits rjostes^tvan-
cés, eirec tune équipe do hrancairdie.rs. auipr'Js' d'un
soadat graivement Wessé. »

Sympathiques coraaîpilments.

— IJO jeune Henry Murât, du 412' d'infaateirie,
amicien élève, du lycée de Montauban et de S'Ecole
dPagrieulture de Ternis, Tient d'être l 'objet d'une
magTiiaqruje citation à l 'oscdre de l 'armée :

« Mferveilleux soldat, d'un courage superbe : Le
20 août 1917, malgré dos rafales Ue mitrailleuses et
un Watfraig-e d'une intensité inouïe, s'est, mis en bat-
terie à l'emiplacement qui lui était assigné. Sa pièce
ayant été enfouie à plusieurs reprises avec lui, l'a
déterrée, méprenant chaque lois son tir par rafales
(Précises sur des groupes ennemis, qu'il a ainsi
forcés à se constituer prisonnier». »

Décoré sur le cham,ps de bataille de la médiaSUe
miSitaire- et nommé curpoirall à la suite de cet ex-
ploit, notre jeune oompatriote a reçu également la
croix «de .«juenre avec palme.

A ce vaïQant. et à «sa mère, Mme Paul Murât, née
de Rouaaud, nous adressons nos plus 'réves félicita-
tions.

- Marie-Alplucaisei-ljouls tt'Elnxar de Jabmn,. sous-
lieutenœnt au t«fr" régimeint d'infanterie : « Officier
du plus grand courage et d'un .sang-froid remar-
quable. S'est braiararaent distingué, le 30 avril
I9lff, en entraînant ses iiommes à l'assaut de plu-
sieurs positions ennemies très fortifiéxis. A réussi
à faire une quinzaine de «prisonniers, dont deux
«ïquiipes de mitrailleurs. » («Ordre diu 34 mai 19*7. i

- Edmond Hommel, capitaine au 296" r«5gimem
d'infanterie : c Officier plein d'énergie. A bril-
lamment conduit son bataillon a l 'attaque du
30 avTil 191T. enlevant à l 'ennemi 800 mètres de
terrain en profondeur, 5 «mitrailleuses, lio prison-
niers dont 2 officiers. A repoussé plusieurs contre-
attaques le l" mai 1917 par des combats, farouches
à la baïonnette et a su se cramponner avec une
ténacité admirable à la deuxième ligne allemande,
d'où les efforts dés«ispêrés de l'ennemi n'ont pu le
délogea-. »

Les Morts as Champ d'Honneur

— M nrareenal 'des logis Marcel Paris, pnote de
enasse à l'iiscadrille 65, déjà décoré des croix belge
et russe, vient de trouver une mort g!'crieu«se eu
«portant secours à s«?s camaTaia«3s. Il a été l'objet
des citations suivantes :

1" « Depuis «six mois à l'escadrille, s'est montré
l'égall dœ vieux pilotes pair son, courage, son en-
dunrance et son entrain. A totalisé MO heures de vol
sur l'ennemi, livrant 32 combats, dont un contre
cinq adversaires. A attaqué, le 4 juin taw, d«ïux
a-vlons ennemis et en a abattu un qui est tombé
en flammes dams nos lignes, »

2* o Pilote de chasse adroit, bravo et aTdc-nt. Le
28 juflet 1917 a abattu son deuxième avion ennemi
dans nos Oignes. »

3* « La médaille militaire a été conférée au sens
officier Paris (Marcel-Marie), matricule 47*1, du 5'
(Cuirassiers, pilote à. l'escadrille m" 65. ouïs-officier
pilote d'un courage et d'une audace hors de pair
Le 18 août 1OT.7, a abattu en flammes son troisième
appareil ennemi. » Deux fois cité à l'ordre,

3* « Pil«ote de valeur, inlassah'ie. Le 20 août 1917,
0. .abattu son quatrième avion ennemi. Le 22 sep-
temlbre, est tombé glorieusement en combat aé-
rien. »

Getto mort met en deuil les familles de Bertier
et de Lauirencin. »

-- Lucien. Léonard, soldat, xln 4.V d'infanterie, de
Foirt-de-Penne (Lot-et-Garonne,, tué le i* focfmbte
1MT.

L'EXPRESS s'incline respectueusement de-
vant la glorieuse dépouille de ces héros et
adresse aux familles qui les pleurent l'ex-
pression de sa profonde et douloureuse
sympathie.

SERVICE QUOTID2EM GRATUIT

Pour la réponse, numéroter les quastîona.
itiaiiiuer initiales et résidence,

L. C. T. C. — 1° Seule une raison de santrf
peut autoriser la demande de retour en Era™
ce d'un officier mobilisé au Maroc. 2° Dans
ce cas, l'intéressé doit adresser sa demande
par la vole hiérarchique, au résident général'

L. de S., 97. — 1» Cette demande n est pas
autorisée ; la relève doit s'effectuer autoiria
tiguement au fur et à mesure de l'arrivée
des auxiliaires des classes 19di et plus ieuj
nés, en commençant par les auxiluircs dei
classes les plus anciennes. 2° Il n'y a pas de
sursis de cultivateur. — Remis un firanc a
l 'Œuvre des prisonniers. Remerciements

Yvon Laurent 14, 7, - 1» Pour devancej
1 appel, il faut contracter un engagement ,u
la durée de la guerre avant le commence,
ment des opérations de la revision de t,
classe, ou de quatre ans après cette date
Emvez au ministre, direction de l'aéronauu.
que, et, en demandant l'autorisation de cou.
tracter engagement, vous signalerez votre
profession, les aptitudes mécaniques que
vous possédez et votre brevet de chauffeur
Si autorisation vous est donnée .par le «mi-
nistre, vous vous présenterez au bureau de
recrutement ,pour constatation de l'aptitude
physique.

Un Abonné, M. L. — La perte d'un frère, a
1 ennemi, ne peut motiver une demande dt
changement d'arme j elle devrait, en tout
cas, être produite par l'intéressé lui-même, et
adressée «par la voie h'iérarehi<Tue au général
commandant le corps d'armée auquel il ap.
partient. "

B. L., 25, Toulouse. — 1» Imposible ; il faut

appartenir au service auxiliaire ou à l'armé*
territoriale. 2" Non. 3«> Cette formule n'exista
pas ; le nombre des enfants n'intervient dan*,
un changement de classe que lorsque le péra
de quatre .enfants appartient à la réserve d«
l'armée active et demande à être affecté à
l'armée territoriale. («Loi du 21 mars 1*305.)

C, 212, à M. — Aucun droit âu rappel à
1 intérieur, pas de demande à adresser.

Lecteur assidu, 27, Pamiers. — 1° C'est une
erreur, la loi du 10 août n'accorde pas da'
sursis, elle dispose, au contraire, « qu'aucun
sursis ne sera accordé aux militaires du ser-
vice armé des classes 1903 à 1914, autrement
que par décision du mimstire ». 2° La liste,
invoquée a été supprimée par le décret du
o octobre. Actuellement, aucune décisrion
n'autorise votre demande de sursis ; il est
inutile de la produire. — Remis 0 fr. 50 pour
la crise du papier. Remerciements.

i. F., 78. — En sortant de l'hôpital, et aprè3
retour a l'usine, vous adresserez une deman-
de au contrôleur local de la main-d'œuvra
militaire à l'effet, pour raison de santé, d'être
rendu à votre dépôt. Si vous Tobtenez. vous
adresserez une autre demande au générai
commandant la région, en vue d'être affectif
à la section d'infirmiers de votre région d'ori-
gine. — Remis 0 fr. 50 pour la Maison du
boldat. Remerciements.

J. T. 28, Tarbes. — En principe, l'allocation
doit cire retirée, mais elle peut être mainte-

 nue si elle est reconnue nécessaire par la.
commission cantonale, à qui il faut en faire
la demande par l'intermédiaire de la mairie*

S. H. 1304, Pamiers. — Réponse négative,
il s'agit exclusivement des ascendants di-
rects, père et mère du mobilisé, et non de
grand parents et collatéraux.

L. L. 13, Gimont — Il n'y aura pas cumut
des deux pensions ; il faudra opter pouî
l'une ou pour 'autre

A 102, Gaiilac. — Cela dépend de la classe
de l'intéressé ; en principe les infirmiers
sont susceptibles d'être versés dans l'infan-
terie. En ce qui concerne la loi Mouraier.
il s'agit seulement des infirmiers des classe^

et plus jeunes ; le passage de la section
a une unité combattante est obligatoire à
moins que l'intéressé appartienne à une fô»
niation sanitaire qualifiées unité «ombat-
tante au regard de cette loi. Remerciements

N- R - Bernac, — 1» Les classes 1893 eî
nsy*. quelles so/lont en France ou au Maroc,
ne sont pas mi?v a 4 la disposition de l'agri-
culture. 2° et 3» U n'est pas possible de de
mander un surMs agricole, on n'en donmS
uas. Remis 0 fr 50 à la Maison du Soldat,
Remerciements

A, C. 1899. Calllitc. — 1" Tout militaire, de
chaaue arme, est susceptible d'être envoyé
au cours de perfectionnement des élèves-
officiers, lorsqu'il satisfait à l'ancienneté d6
arade de sous-officier fixée par le ministr«J
pour chaque série, et qu'il a .ôTe^toroposé pa*'
ses chefs. 2° Oui, en adressant une demanda
nar la voie hiérarchique à la direction df
l'aéronautique au ministère 3° Il est en»
baroué pour les croisières, lorsque son ins:
traction est suffisante. 4° Les jeunes gêna
peuvent être admis a contracter une engage
ment volontaire dans l'aviation, même santf
connaissances spéciales, mai s plus facile*
ment s'ils possèdent des spécialités profes»
sionnelles. L'autorisation du ministre est in-
dispensable ; les intéressés peuvent la lu!
demander directement en s'adreSsTtnt à la
direction du service de l'aéronautique. Re.
mis 0 fr. 50 a la Maison du Soldat. Remer*
ciements.

J. G.. 10, Toulouse. — 1° et 2° Aucune pres-
cription à ce sujet ; inutile de faire une de>
mande. 3° La relève s'effectuera automati-
auement en commençant par les classes les,
plus anciennes et les pères de familles les
plus nombreuses. Remis un franc pour la
crise du papi«3T. Remerciements

H. O. R,, 1902, Toulon. — Pour obtenir une
nermission agricole, un mobilisé de la classe
1900 doit, satisfaire à deux conditions : l 6

Etre à l'intérieur, non aux années. 2° Justi-
fier par certificat du maire ou'il est pro,
«oriêtaire, exploitant Uii-même. et que l'agrt-
culture constitue sa profession unique ou
orincipale. Remis un franc peur crise du
papier. Remreciement-s.

J. D. 27, Antichan. — Voyez décret du 5 octo-
bre. Journal Oofficiel du 6 relatif à la con-
cession de sursis aux militaires du service ar-
mé des classes 1963 à 1914.La profession de l'in-
téressé ne figure pas au tableau annexé au
décret pour la justification d'une demande de
sursis. Demande inutile.

L. F. 1917, l^ivaiir. — Cest au contrôleur ds
la main-d'œuvre militaire dont dépend l'éta-
blissamient que cette question doit être présen-
tée. Il lui appartient de faire connaître la so
lution qu'elle comporte.

Madeleine Fontan. — L'allocation a été
conservée temporairement aux familles de?
mobilisés rendus à l' agriculture. Sa suppres*
sion est conforme aux instructions données,
et elle ne saurait être rétablie tant que le mo-
bilisé laissé dans .ses foyers peut pourvoir a
sa subsistance. — Reçu 0 fr. 50 pour crise du
papier. Remerciements.

B. D. 425. — Cette demande doit être adres-
sée 'par la voie hiérarchique au ministre da
l'armement. Le succès reste incertain.

Lire à la 4e
 page la

suite des RENSEIGNE-

MENTS MILITAIRES.

H Feuilleton de VExpress du il/M*

Le Mystère âe \a PlMe V
Par Pierre da TRCVIÊRES et Robert LOSÎTAC

DEUXIÈME PARTIE

Face à l'ennemi

oouL niT^Ï M,M1 les choses, el m
renfle rVin tnt

 le *eme chimiste ea-
fhpz P S™ T S m} 1 en attendait...

tt»^^ « ̂

dans las douceurs, canne pàrnf £ n^nt'
lorsqu 'une grande «lace, placée fa» l la
fenêtre, fat tout à coup brisée avec fracas
On carreau cassé altcstait que ]» cause de
rtoshdeait était due a des projectiles tirés <m
«Siehors.

La partie fut inCe.rrompu& brusquement. En
entendant siffter les balles, lo« apaclies
«««valent baissé prudiomment la tète, en genus
Sù fait des usage*

— Des copains qui • s'efxpliqiuent » dans
la rue. sans doute; murmura un d«3s assis-
tants.

Le Frisé, observant que le tra-iet suivi par
les baffles était horizontal, s'écria :

— Mais non, si ça venait de la rua les
coups tirés obliquement de bas en haut au-
raient «atteint le plafond... Et d'ailleurs l'«ave-
nue est déserte... Ça provint donc d'en face,
du premier étage...

— ... De chez nous, peut-être ? appuya Mes-
Poings.

Le même soupçon s'empara de son «cama-
rade :

— Aillons voir, s'écria-t-il. Y aurait-il du
vilauii, là-bae ?...

Quelques minutes pins tard, les deux amis,
revolver au poing, pénétraient dans Ieiur ap
partement et entraient dans la chambre
«Aloiide Clopin, d'où provenaient des «gémis-
sements étouffés.

Ws allumèrent la lampe et aperçurent leur
«ahef ligoté dans son Ut.

Ils se bâtèrent de le délivrer...
L« jeune bandit était livide... Son visaïae

«ruisselait d 'une sueur d'angoisse. Ses yeux
semblaient égarés....

En Paidam a s'asseoir dans lo lit ses deux

\ ̂ ir
1
*?

1
* ^Perçurent nu<î les draps élan-ent

) tachés de sang.

— Qu'y a-t-il, mon vieux ? Tu «es blessé t
s'écrièrent-ils.

Alcide Clopin fit si«gne que sa gorge se refu-
sait «à laisser filtrer le moindre son... Mea-
Pjeings alla chercher dans la pièce voisine
un litre de rbum, «en fit boire une rasade
au r«ascapé qui, retrouvant ses forces, débou-
tonna le col de »a cbemise et», sans mot dire,
montra à ses comparons son cou et sa poi-
trine.

... Ils étaient couverts de petites plaies san-
guinolentes, du diamètre d'un petit pois...
D'autres taches 'analogues mouehetaient le
«corps et les jambes du j«eunei bandit.

— La pluie de feu r... murmura cefai-ci.

Puis, oomprenant, à l'ahurissement «em-
preint sur le visage de ses. deux ciomplii.is,
que de longues explications seraient néces-
saires «pour les mettre au courant des moin-
dres détails de cette nuit tragique, il remit à
plus tard ce récit oiseux.

A présent, .il importait d'agir, do tftdher «de
mettre s«3s redoutables ennemis hors d'état de
recomimencer leur «coup.

Déjà, tamdiis- que Mes-Poings et le Frisé
pén«à,raient dans la chambre, il avait perçu
au-dessus de lui des «bruits de pas...

Les bandits, là-haut, avaient-ils déjà, fui ?
Etait-il trop tard ponr tinâr d'eux une ven-
geance éclatante

Faisant Cm violent effort. Alcide Clopin

massa un pyjama, des pantoufles, se saisit de
la lampe, d'un trousseau de fausses clefs
et d'un revolver, et dit à ses acolytes ;

— Suivez-moi 1
Il sortit de l'appartement, grimpa 1 esca-

lier silencieux et sarrêta à l'étage au-dessus,
devant la porte du logment correspondant
à celui que tes trois amis occupaient au-
dessous. . _ „

II frappa à plusieurs reprises, mais per-
sonne ne répondit..

Alors, tirant son trousseau de fausses
clefs, il se mit en devoir de crocheter la
Porte Pour un cambrioleur exercé, comme
lui ce frri l'affaire de quelques minutes.

La «porte poussée, il pénétra dans la pièce,
le revolver levé... Ses compagnons, armés
eux aussi. le suivaient. Mais l'appartement
était désert.

— Les misérables 1 s'écria Alcide Clopin.
Par où se sont-ils enfuis ?

Une fenêtre effitreb&HMt le mit sur la piste.
Cette croisée ouvrait sur un balcon, qui se
continuait le long de l'immeuble voisin ;
une simple grille, facile a enjamber, cons-
tituait la séparation.

— Parbleu ! reprit le jeune apaehe fu-
Tieux. ils ont passé par là... Ils avaient loué,
dans ces deux maisons jumelles, deux ap-
partements voi <ïins et de plein-pied, commu-
niquant par ce baloon.,. Et en vous enten-

dant rentrer tous deux, mes chers poteaux,
ils se sont prudemment « fait la paire » d<-
ce côté-là... Comme çsà, ils ne risquaient pas
dp. nous rencontrer dans l'escalier... Et. re-
descendus dans la rue par l'immeuble d'à
côté ils sont, déjà loin !

— Mais enfin, murmura timidement Me=-
Poings, toujours lent à la compréhension,
de mil crue tu jases ? Qui c'ost-il, les copains
aui t'ont arrangé comme ça ?

— Parbleu ! Ça doit être encore les anar-
chistes., répliqua ie chef de bande.

Et il mit alors brièvement ses compagnons
au courant des événements connus du lec-
teur.

Puis il inspecta soigneusement les trois
Pièces composant l'appartement. Dans celle
oui se trouvait au-dessous de sa propre
chambre, le jeune bandit fit, comme il s'y
attendait, des trouvailles intéressantes.

Ce fut. d'abord, une lampe 4 protection,
dont l'objectif était engagé dans un trou du
nlanclier : c'était par ce moyen, évidem-
ment, que lés mystérieux correspondants
avaient transmis leur volonté au patient,
en projetant sur son mur des «caractères
d'écriture, tracte eu noir aux un© filaque de
verra.

,U suivrs.l

LES FAMILLES QUI

RECHERCHENT DES

M Disparas
à la Guerre

n'ont qu'à s'adresser
à M. la Directeur du Service d«59
U .ïp&rua, à PEXPRESS DU MIDI

25, Rue Rocjuelairce — Toulouse

Ce service, qui a des correspon-
dants en Suisse, en Hollande et en
Espagne, et correspond avec les Co-
mités de recherches créés dans les
camps allemands, est gratuit. 11 est
en relations quotidiennes avec le
Service d»s recherches du Vatican
et du RoS d'Espagne, par l'intermé-
diaire de M. l'Aumônier de la Colo-
nie Espagnole de Toulouse.

Un droit de 0 fr. 75 est seulement
demandé pour les frais de recherches.

Bibliothèque municipale de Toulouse - Tous droits réservés



peu de gens malades,
•s beaucoup de mal portants.

^ 1» des proprement dits sont, à la

t*> "TS.IS petit nombre ; par contre, ceux
/rite. le

 r p attetints d'aucune affection" bien

ffl^-Ue «Mit toujours mail disposés, fati-
%<*c t s«, rîlalfment continuellement do mille
-u# „- en un mot les mal portants. fo>r-
o^î'^rtainrment la plus grande partie du

0 e"1 humain. Cela tient à ce que la plupart
f&ttna nèclif-'«it oette précaution élémen-
àPJaxv eonsi-iC pour maintenir l'organisme

h'>n état, à entretenir la vigueur et la
feictance du sang et du système nerveux,
r deux facteurs du parfait équilibre- phy-
'*

5
„P Cette négligence est d'autant moins

«'liioble qu'avec les Pilules Pink l 'entretien

ott
 eànfî et des nerfs est chose simple et peu

c°iu'oui -quoi. direz-vous, le sang et lw nerfs
J3fi besoin d'être si soi gneusement^ entre-
vus ? Tout simplement paxe* aue^us 1 rn

>ime au^i des ' nt «^ ̂ ra d€ sa richesse.

^tan|
0
n^uxdt sa résistance Et c'est

le »;î,\'r --ment du sang et l'a ff aubhssement
l'arv»!, .fâ uni provoquent ces troubles si fré-
d«* telfi que les maux d'estomac, les mau-
^'ïs ' digestions, les migraines, les névral-
v?ife.tc... Or, les Pilules Pink. qui régéné-
ra le sang et tonifient les nerfs en même
12K qu'elles stimulent l'appétit et les fono-
êt - rtigasthias, reconstituent très Tapide

les
B
orgàmsmes fatigués. Leur efficacité

orig'ne

des ner

^ntre toutes les affections qui ont .pour
"wine la pauvreté du sang et la faiblesse

g
 nerfs est du reste reconnue depuis long-

teprenez donc l'habitude de faire régulière
S 1 1 ramcioalement aux changements deUne cure de Pilules Pink. et vous
^ L7r,2 L la catégorie de ces heureux
{êrez part e de. la cai«, préoccupation de

.fftnTé\S
n
éu^ssertout mieux que les

âflf Pilules Pink sont en vente dans toutes
pharmacies et au Dépôt Plia mincie Ga-

Lerr, 23 rue Ballu. Paris : 3 fr. 50 la boite,
S fr 50 les G boîtes, franco, plus 0 fr. 40 par
Eue montant de la nouvelle taxe apphea-
^eaux spécialités pharmaceutiques depuis le

1" juin-

Front Français

COMMUNIQUES OFFICIELS
DE LÂ NUIT

Paris, 23 novembre, 11 h. soir.

Activité 'des deux artilleries dans la ré-

gion de Juvincourt et en Haute-Alsace dans
les secteurs de Seppois et de Lârgitzen.

Des tentatives d'attaques ennemies sur nos
petits postes, vers Bermericourt (nord-ouest
de Reims), à l'est de Maisons-de-Champa-
gne et au pied des côtes de Meuse, n'ont
pas réussi.

Journée ealme sur le reste du front.
Deux avions allemands ont été abattus,

dans la journée du 22, l'un à la suite d'un
combat avec un de nos pilotes, l'autre par
nos tirs de mitrailleuses.

COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE

Londres, 23 novembre, 1 h. 50 soir.

Nous avons légèrement avancé notre ligne,
la nuit dernière, au sud-est d'Ypres.

Des raids tentés par l'ennemi, pendant la
nuit, au nord-ouest de Pontruech, au nord-
ouest de Saint-Quentin, au sud-est de Neuve-
Chapelle ont été repousses. Des prisonniers
sont restés entre nos mains,

Au sud-ouest de Cambrai, aucun change-
ment sur notre front.

Londres, 23 novembre, lb.il. 50 soir.
Nous avons continué aujourd'hui les opéra-

tions contre les positions ennemies à l'ouest
de Cambrai. Les derniers rapports indiquent
qu'elles se développent de façon satisfaisante.
L'artillerie ennemie a montré une grande ac-
tivité, pendant la journée, dans la région de
Passciiendaele.

Le 22, le mauvais temps a continué à ren-
dre les vols impossibles, sauf à très faible
hauteur.

Nos aéros ont fait preuve de grande activité
] en attaquant les troupes et convois ennemis

a. la bombe et à la mitrailleuse dans les en-
virons de Cambrai.

Un certain nombre de combats ont eu lieu
Kwe les avions ennemis volant bas ; trois

«wtre eux ont été abattus et deux autres
sont tombés désemparés. Un ballon d'observa-
|>»n ennemi a également été descendu en
nammes. cinq rte nos avions ne sont pas ren.

La Fermeture âe la Frontière Suisse
Paris, 24 novembre.

LE PASSAGE DSS TRAINS D'ÉVACUÉS A
TRAVERS LA SUISSE SERA SUSPENDU DU
25 NOVEMBRE AU 3 DÉCEMBRE.

DES INFORMATIONS PRIVÉES DISENT
QUE LA FRONTIÈRE GERMANO-SUISSE SE-
RA COMPLÈTEMENT FERMÉE PENDANT
CETTE PÉRIODE.

KL Malvy et la Haute-Cour

LA JURIDICTION DE LA HAUTE COUR

L'initiative mise par M. Malvy. pose de-
vant le Parlement et le gouvernement un
problme dont la solution, en raison de l'état
imparfait de la législation, est entourée de
difficultés très sérieuses.

Aux termes do la loi constitutionnelle du
24 février 18Î5. 3$ Sénat peut être constitué
en Cour de justice pour juger soit le prési-
dent de la République, soit les ministres et
nour connaître des attentats commis con-
tre la sûreté de l'Etat. Postérieurement, la
loi constitutionnelle du 16 juillet 1875 sur
les rapports des pouvoirs publics a précisé

et complété la disposition ci-dessus par un
article 12 qui contient le paragraphe sui-
vant :

« Les ministres peuvent être mis en accu-
sation par la Chambre des députés pour
crimes commis dans l'exercice de leurs fonc-
tions : en ce cas ils sont jugés par le Sénat. »

La prescription est donc formelle. M. Mal-
vv ne Pourra être déféré au Sénat que par la
Chambre des députés. Le cas où le Sénat est
convoqué par décret du gouvernement eu
Haute-Cour de justice, ne s'applique qu'aux
attentats contre la sûreté de l'Etat commis
par des personnes quelconques

Il n'v a aucune analogie eiitre ce cas et
celui-ci. de crime commis par un ministre
dans l'exercice de ses fonctions. La mise en
accusation appartient exclusivement à la
Chambre, soit par suite de l'initiative parle-
mentaire comme aujourd'hui, soit par l'effet
de l'initiative gouvernementale. Jusqulci
cette dernière éventualité ne s'est jamais
présentée.

Il v a eu devant la Chambre des demandes
de mise en accusation de ministres comme
après le, coup d'Etat du 16 mai 1377 par les
soins d'une commission d'enquête. Cette de-
mande d'ailleurs ne fut pas suivie d'effet.

Quant au gouvernement, il n'a jamais eu
à solliciter l'exercice de la prérogative de
la Chambre en cette matière. Il ressort de
là que c'est la Chambre qût Soit procéder,
à l'aide d'une commission ad hoc. » l'ins-
truction, puis à la. mise en accusation s'il y
a lieu et que c'est le Sénat qui doit juger.

C'est, ici que se présente la plus grave
difficulté juridique.

Comment doit se faire l'instruction Le
législateur de 1875 n'a institué aucune loi de
procédure. C'est en 1889, lors du procès de
Boulanger, devant la Haute-Cour, pour com-
plot contre la sûreté de l'Etat, que l'on dut
faire voter d'urgence par les deux Chambres
une loi de procédure destinée à assurer le
fonctionnement de la haute juridiction séna-
toriale. Mais rien ne fut fait pour le cas
de jugement d'un ministre.

Assurément, la commission des. 33 mem-
bres nommée hier pourra se livrer à une sor-
te d'instruction judiciaire, enterfure des té-
moins décevoir des pièces confidentielles,
confronter des personnes diverses, mais elle
n'a aucun des pouvoirs proprement dits d'un
iuge d'instruction. Jusqu'ici, la Chambre n'a
iamais pu obtenir pour ses commissions
d'enquête les pouvoirs judiciaires qu'elles
ont. fréquemment sollicités.

Une loi serait nécessaire pour atteindre ce
but et élle n'a jamais pu être obtenue. Le
seul résultat auquel on soit parvenu légis-
iativement, c'est de donner aux commissions
d'enauête le droit de déférer le serment aux
témoins: mais le droit de coercition à l'égard
des témoins défaillants, qui appartient au
iuge d'instruction, n'a jamais été donné aux
commissions d'enquête parlementaires.

Ceci posé, nous devons ajouter que quelle
que soit la manière dont la commission
d'instruction nommée hier fonctionnera,
cette commission ^auira ^>as comme le juge
d'instruction un droit os décision, c'est-à-
dire le droit de conclure -Vax poursuites ou
de rendre une ordonnance de non-lieu. Ce
droit c'est, la Chambre seule qui l'exercera
après avoir pris communication des travaux
de sa commission.

La Chambre sera appelée à décider, après
débat, si elle renvoie le ministre en question
devant le Sénat ou si le ministre doit être
mis hors de cause. Ce débat pourra avoir
lieu en séance publique ou en séance secrète
suivant la volonté de la Chambre seule juge
des nécessités de la Défense Nationaile.

POUR ALHliTER UN

EN DRAP OU EN FOURRURE

que vous paierez très boa marché, profitez fles
Assortiments considérables que vous trwsverez

il! PRINTEMPS
19, rue Alsace-Lorraine TOULOUSE

DIMANCHE : Exposition flans nos Etalages
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50"\ernement serbe est arrivé à Sa- i mente d*3 majorations admisesIonique.

— Le ministre du Trésor italien, M. Nittt,
s« rendra prochainement à Paris et à Londres
dans le but de s'occuper de questions finan-
cières et économiques.

aui serait le déshonneur et la ruine de notre
pays.

« Contrairement à. vos dénégations d'hier,
l'affirme que vous êtes le centre te toute la
campagne défaitiste.

« Je vous accuse, non pas d'être actuelle-
ment ile patron occulte du journal que dirige
M. Vidal, dont te témoignage ne saurait
compter, puisque, ce n'est pas lui qui a monté
le Pays, à l'origine, mais d'avoir été le grand
patron occulte du Pays tant que M. Dubarry,.
son fondateur, votre homme de paille, en a
été le directeur.

« Je vous accuse d'avoir, non point rencon-
tre au hasard des relations mondaines, l'es-
croc Cavallini, mais d'avoir fait votre com-
pagnie habituelle, lors de votre voyage en
Italie, de tout ce qu'il y a dans ce pays de
défaitistes et de neutrabstes avérés, notam-
ment de Scarfoglio, le directeur du Mattino
de Naples, et de Cavallini. aujourd'hui arrêté
a Rome pour crime de haute trahison.

« Je vous accuse, non pas d'avoir connu
Holo, comme le premier venu, pour l'avoir
connu au hasard des relations mondaines,
mais d'avoir été son ami dévoué et son pro-
tecteur infatigable.

<t Je vous accuse enfin, non pas d'iwoir,
pour défendre votre honneur, subventionné
Almereyda, de mal à juillet 1914. mais d'a-
voir été. jusqu'à sa mort, son mauvais gé-
nie, de l'avoir guidé et encouragé dans les
voies du défaitisme, et de l'avoir ainsi con-
duit (là où il a fini.

o Vous avez dit, monsieur, que lorsque vous
trouveriez devant vous un homme qui sorti-
rait contre vous autre chose que des insinua-
tions et des ragots, et qui oserait vous accu-
ser en face, vous le traduiriez en cour d'assi-
ses, comme diffamateur

« Je suis votre .homme, monsieur. \
« Monsieur Joseph Caiilaux, je vous som-

me de me poursuivre en cour d'assises. »

En

COMMUNIQUÉ BELGE

Le Havre, 23 novembre,
ces deux derniers jours, notre artiile-

A. . a efîectué quelques neutralisations, har-
cèlements et représailles intenses en riposte
a des tirs similaires de l'artillerie ennemie.

L activité réciproque a été plus marquée
" fi ûixmude et surtout vers Merckem.
"ans la matinée du 22, une forte recen-

tint "° 8 enr|emie, qui cherchait à opérer
jTjure un poste avancé de la région de Mer-

liii .T- a *é,é «'versée par nos barrages d'ar-lll|
erie et de mitrailleuses.

ARMÉE D'ORIENT

»n . Salonique, 22 novembre.
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 «n bombardement sérieux de nos
C "°J, 8 a " sud-ouest de Do-rail et au nord-
J""»t de Mcnastir, l'ennemi a prononcé quel

û t tar''je s locales qui ont été repousséer,.
dan

 fa,ble
s éléments, qui avaient pris pied

«ns nos tranchées, en ont été immédiate-
ment rejetés.

«n» a,Cî!areil ennemi, monté par le lieute-
«n allemand von Esohvwege, a été abattu.

COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE
DES BALKANS

«... . , . Londres. 24 novembre.
enn.L
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Sérès.
 De

mir-Hissar et Veznitt, à l'est de
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ttu un aéro fui est tombé en
VriLr «f 8 "gnes ennemies et un autre en
arrièrA - "Sne. Cet aéro essayait d'atta-
,a«uer o*8 "Snes - Cet aéro essayait d'at-
tné «n de nos ballons. Son pilote a été

COMMUNIQUÉ OFFICIEL D'ADEN

A fN)l ,M . Londres. 22 novembre.
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L'EMBARRAS DE LA COMMISSION

Bolo, dit-on. écrivait dernièrement à un
homme politique : « Je suis dans la mélasse
jusqu'au cou ».

La commission des 33, constituée à toute
vapeur, à la demande de M. Malvy. se trou-
ve dans la même position.

Dans leur précipitation, les amis de M.
Malvy n'avaient, hier, qu'un but : liquider
laïïaire au benétfioe du plaignant et s'en ser-
vir comme d'une machine de guerre contai
ie gouvernement.

Pour aboutir à ce résultat, la majorité
comptait sa dessaisir de ratlaire jxmr la pas-
ser au gouvernement, avec , mission de la
porter devant la Haute-Cour. La CUambre dé-
gageait ainsi sa responsabilité ; la solution
envisagée était, certes, très habile, mais ette
était illégale étant inconstitutionnelle.

Comme nous ie disions hier, la commission
est une commission d'instruction, avec pou-
voir judiciaire ; elle est dans roblig-ation de
faire une enquête et de conclure à un non-
lieu ou au fenvoi devant la Haute-Cour ;
c'est donc elle et avec elle la Chambre qui
doivent endosser la responsabilité.

Réunie à 2 heures, la commission a siégé
iusqu'.à 7 h. 15. Pendant cinq heures d'horlo-
ge, on a discuté. M. Fournier a même fait
un cours de droit constitutionnel. Plusieurs
solutions ont été envisagées. MM. Léon Per-
rier et Lefas ont demandé le renvoi au gou-
vernement. Cette proposition a recueilli G voix
seulement. Le renvoi au gouvernement est
impossible, nous l'avons déjà dit ; M. Cle-
menceau répondrait :

« Votre solution est illégale, étant inconsti
tutionnelle ; tout ce que je puis faire, c'est
d'envoyer M. Malvy devant le conseil die
guerre. »

Inutile d'ajowter que les amis de M. Malvy
n'ont aucun penchant pour cette juridiction.

Une autre proposition de M. Renautiel a été
ensuite mise en discussion. "Elle tendait d'en-
rendre M. Malvy et le président du conseil
M. Sembat, intervenant alors, a fait remar
quer que oe serait impossible de ne pas en-
tendre M. Léon Daudet si la commission
adoptait le point de vue de M. Renaudel. La
motion Renaudel a été rejetée par 14 voix
contre 13.

Un membre de la commission. M. Eorgeot
a proposé ensuite le renvoi direct devant la
Haute-Cour; c'est également aaticonetitution
nel : comme disait hier, un honorable séna
teur. dans les couloirs de la Chambre : « Le
Sénat n'est pas une entreprise de blanchis
série. »

M. Augagneur a demandé, enfin, que 3a
proposition Malvy fût déclarée non receva
foie. Plusieurs commissaires ont paru accep-
ter cette motion ; mais aucune décision n'a
été prise. Finalement, la commission s'est
séparée en décidant de faire distribuer les
trois propositions, qui seront examinées au-
jourd'hui.

Un -cas analogue à. celui de M. Malvy s'est
Produit en 1895. M. Raynal, ministre des tra-
vaux 'publics, fut accusé de concussion, au
sujet des conventions de chemins de fer
Une commission de 33 membres fut nommée
qui conclut à un non-lieu. La Chambre rati-
fia.

Paris, 24 novembre.
La commission sénatoriale chargée d'exa

miner la demande en autorisation de pour
suites contre M. Charles Humbert, a, entendu
M. Nail. garde des sceaux, qui lui a fourni
des renseignements non seulement sur les
poursuites intentées contre le sénateur de la
Meuse, mais aussi sur toutes les affaires en
cours.

Après l'audition du garde des sceaux, la
commission a adopté le rapport de M. Mil-
liard qui conclut à la levée de l'immunité
réclamée par M. Lenoir. Ce rapport sera dé-
posé, jeudi, sur le bureau du Sénat.

LES INSTRUCTIONS EN COURS

LE CAS DE SÉBASTIEN FAURE

Paris, 24 novembre.
M. Démangeât vient de renvoyer devant le

tribunal correctionnel, pour outrages publics
à lia pudeur. M. Sébastien Faure, contre le-
quel il a lancé un mandat d'arrêt.

L'AFFAIRE BOLO

Paris, 24 novembre.
Hier après-midi, le capitaine Bouchardon

a entendu M. Darracq, constructeur d'autos-,
sur les relations qu'a eues «eûuii-ci. avant la
guerre, avec Bolo.

Le lieutenant Jousselin, de son côté, a en-
tendu M. Chariot, secrétaire de M. Loustalot,
député des Landes.

L'AFFAIRE PAIX-SÉAILLES

Paris, 24 novembre.
M. Mangin-Bocquet avait convoqué hier

après-midi, à son cabinet; M. Pecaut, an-
cien directeur du cabinet de M. Painlevé et
M. Ruret. ancien chef du cabinet de M.
Briand.

M Paix-Séailles. -dans son premier inter-

rogatoire, avait déclaré qu'avant de faire des
démarches près do certains hommes politi-
crues et près des journalistes, il avait prié
M. Buret de bien vouloir demander, en son
nom. une audience au président du conseil.
Il n'avait d'ailleurs pas été reçu. Hier, M.
Buret a confirmé le fait, mais ii lui a été
impossible de préciser la date de son entre-
vue avec M. Paix-Séailles.

Après M. Buret le rapporteur a reçu la
déposition de M. Pecaut. L'ancien collabo-
rateur de M. Painlevé a confirmé- que M.
Paix-Séailles lui avait apporté deux docu-
ments : le premier à une date dont il ne se
souvient pas, concernant certaines amélio-
rations préconisées par le capitaine Mathieu
pour les soldats affectés à l'armée d 'Orient :
augmentation de la solde médaille comme-
morative. Le second, qu'il reçut au mois
d'août, était une copie de la lettre adressée
par le général Sarrail à. M. Noulens, pré-si-
dent, de la commission de l'armée.

L'AFFAIRE DU « JOURNAL »

Paris, 24 novembre.
Sur commission rogatoire de M. Drioux,

juge d'instruction, M. Pachot, commissaire
aux délégations judiciaires, s'est rendu hier
matin au Comptoir National, rue Bergère, et
y a saisi le chèque de 150.000 francs tiré par
besouches et payé à l'ordre de *È Ch. Hum
bert, à la date du 31 juillet 1915.

Sur mandat du même juge, M. Pachot a
perquisitionné chez une personne dépendant
de la domesticité de la famille Lenoir, -chez
laquelle on croit que se trouvent des pa-
piers intéressant l'affaire.

iCHÉ AUX VI*iS
!/« „in oco Q-A , Béziers . 23 novembre.3/6 vin 86» 8 ,A FL. . EAU. A,
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ziers 52°, 3a0 fr. ; 3/6 mare 86», G85 fr. • eau-
de-vie de marc 52°, 415 fr

Vins. — Rouges, 7o à 8°, 77 à 80 fr. • 8° à 9°
80 à 87 fr. ; 9» à 10°, 88 à % fr. • 10° à 11°*
95 à 100 fr. ; rosés, 100 à 105 fr. -, blancs 105
à 115 fr. «.

Le Congrès National

des Familles des Disparus et des

Prisonniers de Guerre

PROGRAMME OFFICIEL

Samedi 24 novembre, à 2 heures de l'après-
midi, salie du Conservatoire de musique ma
du Conservatoire, ouverture du congres 'sous
la présidence de M. Jean Ricux, malle de
Toulouse. Séance de travail : 1° lecture des
rapports des associations départementales des
parents de s et des prisonniers ;
2° la recherche des disparus; où sont les
disparus qui n'écrivent pas à leurs familles?

A 8 heures du soir, salie du Conseil munici-
pal, réunion des associations départementales
appartenant a la Fédération dos parents des
disparus r-t des prisonniers du Midi

Dimandne 25 novembre, à 8 h. 1/2 du matin,
au Capitale, salle du Conseil municipal, séan-
ce de U vail, sous lu présidence de M. Victor
Lespme,! Président de l'Œuvre Toulousaine
de recherches des disparus et d'assistance aux
prisonniers du Midi : Les prisonniers (Le ra-
vitaillement. Les colis. L'échange et le rapa-
triement). Discussion et vote des motions

A 2 heures de l'après-midi, salle du Jardin-
Royal, rue Laviguerie, clôture du congrès
Assemblée générale des parents des disparus
et des prisonniers. Lecture du rapport géné-
ral résumant les vœux qui seront présentés
au gouvernement. Discours de MM. Léon Pas-
quai et Aristide Prat, députés. Rapport géné-
ral par M. Georges Martin, président de l'As-
apaiatton des parents des prisonniers du Lot
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' S? rol'<lie des avocats de Cahots

MM les députés et les sénateurs de la région
ont ete invites par les Associations départe-
mentales des parente des disparus et des pri-
sonniers à vouloir bien participer aux travaux
du congrès.

Les familles des disparus et des prisonniers
seront admises aux séances de travail et à l'as
semblée générale.

eoit au |
preduétion avts-

E7—-—™- admises par l'arrêté ml-
STÎSïï <'ftaricot8) et devront dans chaque maga-
dïï^f UDe «'^ette très visible destinée à in-
du uer au consommateur leur an-j* <je vente ré-
«MM*. - U président .- H. BïaxARBno.

DÉSERTEURS. — Le service de la Sûreté
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2° Léon Gnitard, âgé de a ans, déserteur du 7*
d'infanterie depuis le n .iuin iw.7
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VAGABONDACE. - Le même service a mis
à la disposition du commissaire de ipolice du s-
an-ondissoment le nommé Manuel Costa is ans
matelot, sans domicile fixe, inculpé de vaçatran'
dage et d'infraction à la loi sur le séjour des
étrangers en France.

LES CAMBRIOLAGES. - Fernand-Emile
CaviaiJlé, 18 ans, cliauffeu,r d'automobile inculpé
de vol axeo escalade et en'raciion pendant la nuit
au préjudice de son patron, M. lispinasse boule-
vBird niquet, 48, a été mis, par le service de la
sûreté, à la disposition du commissaire da po-
lice du 5" arrondissement.
~T" ,^n proces-Teebal contre inconnu a été dressé
par le même commissaire pour vol. avec eut-action
de diverses marchandises i-entermée.s ae.ns une voi-
ture, rue iUre-ipoix, commis au préjudice de S
Paehy, .marchand de rouenneries demeurant rue
Smiit-Iiémosy, ?0.

UN INCENDIE SUR LA FOIRE. — A.ant-
ÎUer, vers .midi 3/i. un incendie a détruit le noste
des droits de place et de police du champ \de
faire deï allées Lafayetle. L'alarme a été donnée
-par M. Collet, photog-raplie forain.. Les pompiers
du poste du Capitole se sont rendus sur les lieux.
iDemi-ïieure de travail leuir a suffi pour circons-
crire le feu qui menaçait de s'étendre raux bara-
ques voisines. Les deux postes ont été -(réduits en
cendre ; l'atelier de plioteg-Taionie de M. Coiiet,
contenant des appareils et des accessoires, a été
brûlé em partie, l'as d'accident de .personnes.

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS. — Ce soir, â
8 h. tfl, paremiéire représentation (reprise) de Le
Jour et la Nuit, de Lecocq.

Demain dimanche, matinée et soirée, même si>ec-
taede-

CALYPSO-CONCERT (Ponts-Jumeaux). _
Demain dimanche, deuxième matinée avec Imit
nouveaux débuts. Le spectacle sera, teirminé par
it.ne comédie du .répertoire « Momsieur Tranquille ».

DANS LES CINÉMAS. — Habitude-Cinéma
— eC soir samedi : Les Coqs ; Veillée funèbre ;
Actualités de la grande guerre ; Société de la
« Main Gauche ! » — Intermède de concert.

Apolio-Théâtre. — « La Sirène », drame en
A parties ; « L'Héritage de mon Oncle » -, « Jack
.Bill ». etc. — Orchestre symphonique : Guillaume
Tell, Valse Frivole, etc.

Cosmograsih. — Ce soir, à 8 h. 45 : « Une
Idylle au ,pays du feu » ; « La femme fatale », par
.Maiieel livresque; « La vie sous-marine »; « Ac-
tualités ».

Cinéma du Capitole. — Ce soir, à 8. 45 et
demain dimanche, à 2 h , 4 li. et 8 h. 45, [paraîtront
les films suivants : Sous la Menace, grand drame
d'amour en A .parties ; Maître d'Ecole du l-'ar
Vt'crif et autres vues.

Le Coquelicot, — Demain dimanche, grande
soirée de gala pour la création do Ménage à qua-
tre, vasideatiUe en un acle de Paul de Max et
lîené d'Arbal.

SAINT-GAUDENS. — Bons d'essence - La
distribution des bons aux fami-iies hWritaa
sur la liste du ravitaillement en essence dT
clairag-e aura lieu ù la maire, dans I'e>»<t»«
suivant :

 lUW

Lundi 26 : lettres A à K.
Mardi 27 : lettres L et suivantes.
Les personnes qui n'auront pas pu se pré-

senter pourront encore le faire mercredi 28.
t asse cette date, les bons non retirés se-

ront annulés;.
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MOMTRÉJEAU.

Exxipr>virit INJeitioiial
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
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lundis 26 novembre, 3 et 10 déeenibre.
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H y a trois jburs, Mme Bergougnan halv-
tantau moulm de Rudetle, dout lS mw,'^ vi
reparti la veille pour le iront, a eu lt, i «ù
laitier complètement vidé.

Fait à noter : le chien de garde qui n'est
pas des plus commod'eis, surtout la nuit avait
aibsoibé quelque chose qui lui avait violacé
la gueule et l'avait empêche d'aboyer.

Le nombre de volailles enlevées aux deux
endroits à des dates diverses indique -que les
malfaiteurs ont dû employer un véhicule,
pour emporter le butin.

Sports. — Demain dimanche 25 novembre
à 2 heures du soir, sur le terrain du Parc
Sportif, aura lieu un match entre le Stado-
ceste Toulousain et le Racing-Club Muretain
qui sera privé de son avant-centre Dégrise
parti pour aller servir- dans les rangs de la
vaillante armée belge.

Ce départ sera regretté de tous les ama-
teurs de sports, dont le jeu brillant et dé-
gage de notre jeune camarade belge avait
fait l'admiration.

C'est grâce à son talent de grand joueur
que dimanche dernier la redoutable équipe
de l'International Sporting-Club fit match nul
avec nos intrépides compatriotes du Racing-
Club Muretain (2 "buts à 2).

Pour la Belgique !
GLOIRE A SES MORTS !

Demain dunanche 25 novembre, à 10 heu
res aura lieu à la chapelle Sainte-Anne (lé
glise des Belges), une messe solennelle pour
le repos des âmes des soldats belges tombés
pour la Patrie.

TOULOUSAINS, DONNEZ !

Demain, de vaillantes françaises implore
ront dans nos murs la patriotique charité
des Toulousains en faveur de la glorieuse
Belgique.

Au nom de « l'Union de France pour la
Belgique », elle nous demanderont de venir
en aide au noble peuple qui, depuis quarante
mois, se sacrifia pour la justice et pour le
droit. La population toulousaine répondra à
ce nouvel appel avec empressement et géné-
rosité.

Tous, pauvres et riches, jeunes et vieux,
seront heureux de recevoir des mains des no-
bles quêteuses de la Croix-Rouge la pensée
oui leur sera offerte — et la charmante peti-
te fleur, piquée à toutes les boutonnières, di-
ra la reconnaissance infinie et le patriotis-
me de- la «rande cité qui n'oublie pas...

— Suivant la demande adressée par les
Sociétés de la Croix-Rouge, lesquelles ont
été, autorisées à quêter dunanche" 25 novem-
bre pour les œuvres belges du cardinal Mer-
cier l'administration des tramways accorde-
ra, comme elle l'a fait pour les quêtes pré-
cédentes, les mêmes facilités d'accès dans
ses voitures aux dames quêteuses pour leur
permettre de faire appel à la générosité du
oublie.

PRODUITS ALIMENTAIRES
• Lutte contre la vie chère

Comité d'Importation pour le Ravitaillement

des Villes et Municipalités

Salaisons américaine et canadienne ; Laits
concentrés ; Riz.

Fxtraits des prix de détail :

Saucisson pur porc 9 75 le k.
Saindoux pur porc.-. 5 80 le k.
Riz glacé sans brisures, .qual. ext. 2 50 le k.
Laits concentrés et sucrés, la grande boite

d'une livre anglaise : 2 fr. 45 la boîte.
Entrepôt. Succursale de détail, demi-gros,

Maison BES8IÈRES, r. Princesse, MOntauban,
Agent général pour le gros (Lot-et-Garonne,

Tarn-et-Caronno, Haute-Garonne, Aude, Hé-
rault) : Dr DANDRIEU, r. Portai, Tflonteuban.
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Gustave Hervé accuse Gtâbtti
Paris, 24 novembre

Répondant, dans la Victoire qui parti tt au-
iourd'bui. a la lettre que lui adressait M.
Caiilaux et que nous avons iinalyv.'o hier.
M. G. Hervé publie sous j£ titre : « J'accuse
Caiilaux », une lettre ouverte «l'ancien pvé-
siilrut du conseil, lettre dont voie?i toute,
l'ossature : v

« Je ne sitis point de vos adversaires poli-
tiques ou pltrtOt je n'étais, peint de vos ad-
versaires politiques ; je le suis aujourd'hui,

« Je le suir *~~"«t« une j'ai acquis la con-
viction morale, mm i>oint certes que vous
êtes un traître au sens strict du mot puis-
que vous aimez la Franc* — à votre mwntè-
re — mais que vous êtes l'urne, l'espoir de
tous les défaitistes français, de tous ces mal-
heureux qui, désespérant de vaincre l'Alle-
uiacne impériale, sent prêts it «coopter du
kaiser une paix sans vaiuaue.ur ni vaincu

La Propagande Antlmilltarists
LE CAS D'HÉLÈNE BRION

PaTis. 24 novembre.
Hier après-midi, sur mandat de M. Mo-

rand, jubé d'instruction. M. Pachot a continue
ses investi galions à l'école maternelle, et y
a saisi, dans ie local habité par Hélène Brion
ut carnet de notes tenu au jour le jour de-
puis le début de la .guerre. Il se conif irme que
la mentalité d'Hélène Brion était déplorable,
au point de vue national. Elle disait eue pour
taire cesser la guerre, il fal!a/it faire- éclater
immédiatement la guerm civile.

.Ses collègues et Uses personnes qui connais-
sent Hélène Brion s'étonnent et s'indignent
que l'administration l'ait conservée aussi :
longtemps, car ses opinions éta.isent très con-
nues d'une foule de personnes auprès des-
quelles elle faisait une propagande défaitiste
des plus actives.

D'autre part, on nous communiquiei cette
note :

» L'instruction -ouverte par le parquet de la
Seine contre Mmes Brion et Dufour; pour
propos défaitistes (loi du 5 août 191 i) est ter-
minée. Le dossier va. être transmis au gou-
iWjAur militaire de Paris, qui en saisira la
justioe militaire. L'affaire viendra devant un
•conseil de guerre.

Autour de la Guerre
LA CLASSE 1919

Paris. Vk novembre.
M. Abrami. isous-seere-taire d'Etat à la guer-

re, a déposé sur le bureau de la Chambre un
projet de loi relatif au recensement, à la ré-
vision et à l'appel de la Classe 1919.

Le projet a été renvoyé à la commission dia
l'armée.

LA CRISE DU TABAC

Paris, 24 novembre.
M. Charles Bernard a déposé une demande

d'interpellation sur les difficultés qu'éprou-
veut les contribuable» 'tumeurs oit les per-
missionnaires pour se procurer, dans les bu-
reaux de tabac de Paris, le tabac nécessaire

leur conso-niniation, et sur la diminution
des ressources .qui résulte de celle situât: on
pour les finances publiques.

PETITES NOUVELLES
Du 21 novembre.

—La comtesse de Paris est arrivée hier «eir
à Madrid venant d'Andalousie ; la comtesse

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. —Présidence
de M. Dêzes. — Le Tribunal dans son audience au
9(3 novembre, s'est occupé des affaires suivantes :

Joseph B... est l'auteur de irais de portefeuiHes
au préjudice des sieurs L»uze, Ambrelse et Oua-
draido. B... a déjà été condamné a>ar le conseil de
guerre pour abus do confiance et désertion. Mais
ii est atteint d 'une « débilité mentale accentuée »
•crui atténue sa responsabilité. 11 est condamné à
100 Iraaics d 'amende.

— Jean C..., boulon gsr, a été sunpris vendant
du .pain sorti d.u four depuis means de douze heu-
res. En outre, il a mis en vente un pain auquel il
manquait 100 grammes, ce qui lui vaut des amen-
des de 100 fiâmes ipour le délit et 5 francs pour
la contravention.

— itargue.ritc U... a vendu des flûtes .ne pesant
«ue TCO grammes ia.u lieu de 800. EQ1© se voit in-
nlger 55 ïrancs d'amende.

Les laitiers. — La dame R..., laitière, a mouillé
son lait dans la proportion de 10 à 15 %. Le Tri ;
banal lui octroie 4 icmes <te prison et 100 francs
d'amende.

— MK-ictiie P..., laitière à Toulouse, route de
Fronton, mettait en vente, eous le nom de lait,
un mélaiige contenant 50 % d'eau « au minimum » .
Ce mouillage exlaséré lui vaut trois .mois de pri-
son sans sursis, éoo francs d'amende, l'iojœruflB
dans quatre journaux et l 'affichage du jugement,
— R. V.

LA CARTE D'iTSNTiTÉ DES ÉTRANCERS.
— Be très nomibreux étrangers .ayant souscrit la
déetanatieu prévue îKtr Je décret d« il avriil 1»7,
ipour l'obtention de la carte d'idwtité, n'ont four-
ni aucune référence, ni dans leur pays d'orisme,
ni en France. . . .

Cette omission regrettable nécessite la révision,
ipar la préiectuie, et le Tenvol aux autorités cliaf-
«ées de recevoir 1» déclaration dont il s agit, des
qaesLk>n,nAiapes régflementaires dressés en vue O©
la déllBEajace de la carte d'identité.

Ce travail de révision n'étant pas encore terminé,
tes étrama-rs en Tésidence dans le département
sont informés <iue la. délivrance des c-artes qui
devait être effectuée à partir du 25 coariint, est
remise à une date ultérieure. Il est rappelé, en
attendant, amx étrangers, qu 'ils doivent verser a
ta perception de leur domicile ou de leur reai-
<i»iuce la somme de 5 Irancs afférente a la déli-
vrance de la carte. M

La «TUittan -ce conttlaAa.nt ce versement devra être
remise an coHinwc-sai'ia-t ou à la mairie ou les in-
téressés ont souscrit Jeu* déclai&tion, avec le re-
«éîJesë provisoire et le permis de séjour, au mo-
ment &ù ils recevront leur carte individuelle.

LES PASSEPORTS POUR L'ESPAGNE. -
Tout Français ou étranger désirant se reiulre en
Ktrwi* est tenu, désaranais, de tore viser son!
ïûBScipcirt au consulat de sa résidence qui, seul, a
eompétenoo paur -octroyer ce visa.

A LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. — A
J'occasi-o» de l'entrée de l'Amérique latine dans
l 'ai'.'Ja-nce de l'entente anailo-franco-itaiienne, le Co-
mité du Ministère des affaires étrangères a orga-
nisé une semaine d^ comiférenoes dans toute la
France. _

Ce sont _\*M. le baron- de Canteertin et VeJloso, pré-
sident de la Commission parlementaire des affai-
res extérieures du Brésil, qui traiteront ce sujet à
Toulouse, mardi prochain, à Ja -Société do Géogra-
ï>liie.

L'AFFAIRE BELTRAMÉ. — Le Conseil d'Etat
a annulé l'arrêté du Conseil de préfecture de la
Ha.ute-Garo.nine qui a condamné la ville à payer
une pension au jeuoie Bel tramé, en réparation du
préjudice à lui causé par un occident survenu dans
u«e école. La ville est déclLargée des condamna-
tions prononcées contre «.Ile. l.'Klat paiora au jeune
BelUiaïué une route viagère de 240 francs, il esi
concUvmné aux dépens.

UNION DE L'ÉPICERIE, DROGUERIE ET
ALIMENTATION DU SUD-OUEST. Nous re-
cevons, avec prière d'insérer, la communica
tion suivante :

Monsieur le Rédacteur en chef,
J'ai 3'honncur de porter à votre coiui.nswinco la

teneur d'unie lettre qu'a, bien voulu uiMresscç M.
le .préifet de Ja Maute-Oa*onwe a :1a date dluer,
vous priant, si vous le jugez a. propos, d ii" saasu
vos lecteurs. , ., .„.„..„ Aa11 résulte d'une démarclie faite par 1 y.nion de
J 'i-'.picerie l>ru#u«riu et Alimantation du butt-
imwt en tvam des détaillants. <m M. i« PDéfe
«i.turise la vente ««s Jiaricvls de J MM. «c 1 : iL«^
et de Païuiers, au prix de. 2 trames le gWJ**£
pr.n.H-nre l 'écoulonn-nt d«s approvi.- loiumait i >
faits eu août, avant l'arrêté ministériel lixant le,
prix d 'achat a la production. ^,„ iMCBn ce qui concerne les ipfttes alimentaires et pa-
tos divarsvs aux «rade iprovrnant de stocks
tués avant l '.wlication de la ^iw<*le taxe. M. W
poMet en autor ise la vente et. fixe au Ï0 novemibu»
Sa 'lilmite extrême et définitive, do tes doux, proro-

*'\Uilf'l<* ii-pprovislo.n,iMimeuls de ces produits ne
ipro.'éuaiit *«s de* sue*s i-iécités devront Wt»

C© gérait bien mal servir la France
et bjeai mal récompenser ceux qui' lui
consacrent toute leur puissance indus-
tirieMe, que de ruiner l'avenir en impor-
tant des automobiles étrangères lors-
qu'on peut s'en passer.

LA BOTTE ROUGE, P,tt Strasbourg. 32, pr. T.
Bavard. Chaussures, gr. choix, prix réduit*.

— — ~m>® — =—<

ÉTAT CIVIL DE TOULOUSE

PUBLICATIONS DE MARIAGE DU 2? NOVEMBRE. — Raoui
Fournier, mobilisé au 416" d'infanterie, et Marie
âoaim, employée à la Cartoucherie. — Henri Fer-
trou, matelot à .bord du Sphinx et Marcelle Laro-
que, sans profession, port Saint-Sauveur, 4. —
Paul Tessier, soldat au 153* d'infanterie, et Rose
Delbosc, casquetière, rue Raspail, 35. — Victor Uo
bert, soldat au 164" de ligne, et Joséphine Sonar
employée à la Cartoucherie, route de Blagnac,
n" 3. — Baptiste Maury, mobilisé à la 10* section
d'infirmiers, et Jeanne Estellé, margeuse, rue Vil-
lênouvelle, 10.

NAISSANCE B-TJ a-2 NOVEMBRE . — Jean Cullier, rue des
Trois-Canelles, 9.

lit., i s DU 33 NOVEMBRE . — Amédé Sevène, 90 ans,
rue Benjamin-Constant, 7. — Perpignan, veuve
Page. 76 ans, Côte-Pavée-ltontaudran. — Pierre
Goue*y S jours, avenue des Minimes, 77. œ- Jîo-
.miniquè' Bousquet, 67 ans, à p-ouvourvilte. — Ca-
thortne Nauzes, 31 ans, rue de la Colombette, 20.
— Rouzand, veuve Oliau&son, 87 ans, rue de la
Batlance 10. — <Uadiiiri»r épouse Pinel, 67 ans, .
Croix-Daurade. — Hospice civil : 1.

à
^3,u.isca."0.© les

PASTILLES PEILLE
ET L ELIXSR PECTORAL PEILLE

VOUS ®-0.éjr,l-6?O33.t

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU SYNDICAT
DES BATTAGES DE LA HAUTE-GAROKNE se
tiendra le vendredi 30 novembre, à Toulouse,
dans la grande salle de la Société Départe-
mentale d'Agriculture, rue Saint-Antouie-du-
T, n° 20.

Ordre du jour

Commandes à faire pour la campagne 1918 ;
Les entreprises de labours.

SPÉCIALISTE POUR VUES AFFAIBLIES,

ROUZ1L, opticien, breveté s. g. d. g., 11, rua
de Metz, Toulouse.

AVIS DE DÉCÈS

Monsieur Henri d'ARBOUSSIER, adminis-
trateur en chef de P« classe des colonies :'
Monsieur Paul d'ARBOUSSIER, ancien offi-
cier, chevalier de la Légion d'honneur ; Mon-
sieur Charles d'ARBOUSSIER ; les familles
Joseph de GUIBERT, de MARLIAVE, de PONS,
de RAY NE ont l'honneur de faire pan à leurs
amis et connaissances de la perte doulou-
reuse qu'ils viennent de faire en lâ. person-
ne de

Monsieur Marie-Adolphe d'ARBOUSSIER

Commandant d'artillerie en retraite
Officie? de la Légion d'honneur

leur père, beau-frère, oncle, pieusement dé-
cédé le 22 novembre, dans la 75' année -de "son
âge, à Lafenasse, par Réalmont (Tarn), muni
des Sacrements de l'Eglise.

En raison des cii-cbnstances actuelles, il
ne sera pas envoyé de lettres de faire part,
le présent avis en tenant lieu

.Mademoiselle CHAUSSON, maîtresse pri-
maire au Lycée de jeunes filles ; Monsieur
CHAUSSON, mobilisé ; Madame CHAUSSON
et leurs entants ont la douleur de faire, .pa.n
à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne do • — ' ——

Madame Catherine-Emilie CHAUSSON

Née ROUZAUD

décédée le 23 novembre 1917, à l'âge de 87 ans,
et les prient de vouloir bien assister à ses
obsi-uues. aui auront lieu le samedi 2-4 cou-
rant, .à 15 heures 30, sur la paroisse Saint-
Sernin.

On se îénnira à la maison mortuaire. 10,
pue -do la Balance.

Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pom-p. Fou. Municip.. Si. r l'argaminièsres. T. 1040

Mademoiselle Amélie SEYEîifi ; les famil-
les THQLARD et LALUEMANB ont la dou-
leur de vous faire part du décès de

Monsieur Amédée SEVENE

Ancien Juge de Paix

dycédé à Toulouse, le 22 novembre 1917, à
/aitre de 90 ans, muni des Sacrements de
l'Eglise, et vous prient de vouloir bien .assis-
ter à ees obsèques, qui .auront lieu le same-
di 24 novembre 1917, à deux aieures du soir,
sur la paroisse Saint-Etienne.

On se réunira à la maison mortuaire. 7,
rue Benjamin-Constant.

Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes Funèbres Générales, 7, r. Lafayette. T. 10-36.

Madame Louis TEUI.Y ; Madame Joseph
UuYFR, née TEUL-Y ; le docteur Joseph
BOYER, . mobilisé ; Mademoiselle Marthe
TEULY ; Monsieur Louis BERTRAND, sous-
lieutenant, aux arrnAes ; Monsieur Ch.
BOYER ; Monsieur Eugène TEl'LY, receveur
des «i-ostits .et sa famille : les f i.uiilles TEU-
LY 'ANÛIADE LASBATS. WiNSBACH, BE-
NAC, BELOU, GALON et TEIT..ADE ont la
douier.r de faire part à 1»"FS amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent

d'éprouver en la personne de

Monsieur Louis TEULY

décédé aecidente-Uem-ent a Toulouse, le 23
ii-ivembre 1317, à î'tee d*. 70 ans, et les pa-ient
de vouloir bien assister à ses obseciU.es qui
... . m lieu le dimanche 25 novembre 1917. à
d-ews heures du soir, sur ia paroisse Samt-
Èjruiaèïfe (ajlse SaiiiS-Mk-he-;. . .

oii se frm\t$ à la maison mortuaire, 10.
rue Puymaurin
1' an.es Fuitobrcs CénéraUg, 7, r. Lafa-yette. T. 10-38.

tÊ

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS

spécialiste Herniaire

SO, y^utoe- Montïioa.r'tra, Paria

Professeur COURTOIS

l'éiitiinetit snécîalist© seisî

Km
eaméM LA GUÉIilSOi^

1
 par

écrit, recevra dan* i«s villes suivantes :

Carcassoime, samedi 24 novembre, Hôtel Mo-
derne et Commerce. . „ ,

Pwpiwan, dimanche 25, Hôt-, du Petit Paris,
réret untli 86, Hôtet du Commerce.
Ses. mardi 27, Hôtel Malet,
fie su^r-in-Tèt. mercredi 28, Hôtel du m

PmtsJe-Moîloîleiidi ?9. Hôtel du Comm?™

CEINTURES VENTUtERES AMATOftSlQyEg
" _ poUH REIN MOait-E *
OESOENTEde MATRICE. EVO^RA^ION^

Mme veuve Auguste GRAMOAT ; les fa-
mriles GR4.MONT. MËR1GL1ER, IjJi'i-S, Ab-
RIOL PUMJL DÉJ-EAN, LEBRAT ; Mi iL-ieur
Bernard GAUTHIER, $)g8gé dans l'.aviati. n
et le p.srsopnel -de lu Mai^m G.VL'l uiER,
amis et al'/és prient leurs amis et connais-
sante* de leur taire l'j>.>um-ur d assu-ter à la
'messe d'anuivi---rsaire qui sera célébrée le

lundi % -novembre 1917, à 9 Heures du UHHM,
dans l'oratoiie Saint-îean-Baptiste, rue du
Musée pour le repos de lame de

Monsieur Auguste GRArvSOHT
Manufacturier

On se réunira à l'Oratoire. ,.
IX Jle sera pas fait «l'aune invitation.

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES —

ronvUs transports, cercueils, lettres etc.
Couronnes mortùam-s. Choix â domicile,

j' Llue Lafagelte. - Tclèpltone 1U.S6.

A

PRODUIT8 SPÉCIAUX

POUR LE FR0HT

OUos olat «*'Aiatie »®U9

1, Place Satnt mienne. TotrLOUSB

VI^IOIÈTRES BERNA
donnant Instantanément le degré aie
des vins 5 francs franco, avec instruction.
MÙsiiiuètres Salleron, 5.50 ; Pèse-moûts, 2.75 ;
Glucoinètres, 3 fr.; Alcoomètres ; Acidimetrea
Sallerun, 13 fr., Pèses-lait et tous les articles

utiles aux

VITICULTEURS aise trouvent chez LION, opticien, 4a, rue Alsa-

ce-Lomiiue, Toulouse. .
Envoi prix-couraiiu et renseignements, .- UT

demande.

Bibliothèque municipale de Toulouse - Tous droits réservés
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otre Service tes Rectiercties

DES SOLDATS DISPARUS
î DES PRISONNIERS DE GUERRE

Les Retrouvés

Nous nous tenons â la disposition des fa-
milles pour leur donner tous renseignements
tur ces retrouvés, avec leur adresse exacte.
Ecrire à l'ŒVVRE TOULOUSAINE (section
des Prisonniers de guerre).

Ont été retrouvés et sont à c

MARTY (Jules), 328" inf. de Toulouse.
MAYLIN (Bertrand), 24" col., Aspet (Hte-Gar.)
MAURAN (Valentin), 97' aitp., Garou (Hte-Gar.)-
ARTUS (Jean), ai* Inf., Toulouse.
MALET (Bernard), 58" inf., Lalande (Hte-Gar.).
GAUBIL (Louis), 8" colonial, Toulouse.
ROUSILLE (Adolphe), 247' inf., 15* comp.,

Brax (Lot-et-Garonne).
MOLINIER (François), 214e inf., Saint-Simon

(Haute-Garonne).
LACOSTE (Bertrandi), 326* inf., Plaisance (Hani

te-Garonne).

FONTES (Jeannot), W inf., Plaisance (Haute-
Garonne).

RACQUIÉ (Jean), 259* inf., Cintegabelle (Han-
te-Garonne).

GALINIER (Jean-Lucien), 287' inf., 2.1* comp.,
Lavaur.

PONS (Philippe), Cadours (Haute-Garonne).
GARROS (Bertrand), 344* inf., Saiguède (Hau-

te-Garonne).

RAMADE (Jean-Marcel). 322' inf., 18* comp.,
Marcenat (Cantal).

FOURCADE (Jean), 83' inf., Toulouse.
PEYSSIES (Marius), 53' inf., Toulouse.
BONAS (Félix-Victor), Saboncos (Hte-Gar.).
PONSOLLE (Léon), 283' inf., Saint- Gaudens

(Haute-Garonne).
ROUQUETTE (Paul). 96' inf., Toulouse.
ilIVIËRE (Germain), 24' col., Encausse (Haute-

Garonne).
FAYET (Jean), caporal, 153' inf.. Grisolles

(Tarn-et-Garonne).
C LAVERIE (François), 211' inf., Labarthe-Is-

nard (Haute-Garonne).
DAYDÉ (Pierre), 208' inf., Revel (Hte-Gar.).
CAZEAUX (Théodore), 12° inf., Muret (Haute-

Garonne).
SEGALA (Bernard), caporal. 283" inf.. Peys-

siès (Haute-Garonne).
GELARD (Charles), 24' inf colon., Miremont

Haute-Garonne) .

MARSAN (Antoine-François). B34* inf., 17"
comp., Saint-Sevés.

LAFONT (François), SA' colonial. Melles (Hau-
te-Garonne).

DELPONT (Jean), 133" inf.. Castelnau-d'Estré-
tefonds (Haute-Garonne).

GASPARD (Olivier-Camille). 84' colonial. Lr>
des (Haute-Garonne).

TRANTOUL (Jacques). 23* colonial. Flourens
(Haute-Garonne).

PETIT (Jean). 20* inf.. St-Orens (Haute-Gar.).
ROUZET (Jean). 46' bataillon chasseurs alpins,

7* comp, Adour (Landes).
SOULET (Paul), Gaiignac (Haute-Garonne).
CONTE (Pierre). SU" inf., Villaudric (H.-G.).
BELANDRADE (Pierre). 209" lmf., Seiih (H.-G.)
ROUX (Elie), 204' inf.. Toulouse.
MASCRE (Jules). 320' inf.. 18' comp.. Thin-

court-Boucdy.

FOURNIE (Jules), 24' colonial, Paulhao (H.-G.)
BERNIES (Francis), 133' inf.. Blagnac (H.-G.)
MEDA (Henri), 83' inf.. Toulouse.
ESCAZAUX (Jean-Paul), 24' colonial, Gouaux-

de-Luohon (Hante-Garonne).
ESCAZAUX (Jean), 24' colonial (Marignac

Haute-Garonne).
LAMAZÈRE (Abel), 68' inf., Toulouse.
GAUTIER (Auguste), 348' inf.. 19' comp.. Âuch

(Gers).
MARTY (Antoine), 328" inf.. Mascarville (Hau

te-Garonne).

LES PRISONNIERS

LISTES DE PRISONNIERS

D'après les listes 2323 et 2330 du 6 novem-
bre, sont à Carlsruhe des aviateurs pris en
octobre et des officiers pris au bois Le Chau-
me (10 octobre). A Giesseh, sont des prison
niers de l'étang de Parroy (1« septembre)
des environs de Verdun (14 septembre) et
d'Apremont (16 septembre). A Blankenburg
(Mark), sont internés, venant de Carlsruhe,
les capitaines du Minerva coulé au. cap Cigli
.par le sous-marin U-34 le 28 juin et de l'Ami-
ral-de-Kersaint, coulé le 14 septembre au cap
Tordosa. A Cottbus, sont des prisonniers de
Monastir (17 avril et 9 mai), et Prespa (18
mai).

Meilleurs

THERMOGÊNE

guérit tn une nuit Toux, Rhumatismes. Doalears, M aux de
gorge, Mai» de reins, Points de côté, Torticolis.

La Botte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris.

LE MAUVAIS TEMPS

N'EST PLUS A CRAINDRE

Clroii Régionale

ARIËGE

feu. —-
la hou-

FOIX. — Nos compatriotes au
Nous sommes heureux de relever
i/elle citation dont vient d'être l'objet notre
sompatriote % lieutenant Delample, pour sa
celle attitude au cours des dernières Opéra-
tions :

« Henri Delample, lieutenant commandant
la ... du ..." régiment d'infanterie : a réussi
malgré les pertes causées par un violent
bombardement et la fatigue extrême duc <a
un séjour de trois semaines damg un sec-
teur très difficile et très dur, à conserver à
sa compagnie l'excellent esprit dont elle est
animée et montré de brillantes qualités mi-
litaires. K

Il nous est particulièrement agréable de
féliciter, notre compatriote pour la citation
flatteuse dont il vient d'être l'objet une fois
le plus et oui consacre, en même temps
/lue sa vaillance éprouvée, les qualités ml-
iitaàres dont il a déjà fait preuve à maintes
reprises.

Le prix ciu charbon. — Par arrêté préfec-
toral, en date du 8 novembre courant, le prix
du charbon de terre pour la cuisine et le
chauffage, est fixé, au détail, pour la ville
Je Foix à 6 fr. 50 les 100 kilos.

Dans ce prix n'est pas compris le camion-
nage du magasin au domicile de l'acheteur.

PAMIERS. — société de tir et de prépara-

tion militaire. — Dimanche 26 novembre, à
9 heures précises du matin, séance de tir
l 'école de Lestang, pour les jeunes gens des
classes 19 et 20. Tir réduit dans la position
debout.

Conseil municipal. — Le conseil munie!
nal se réunira en séance publique aujour-
d'hui samedi, salle habituelle.

ration du sort des prisonniers, à leur échange, à
leur libération, ne s'unissaient ,pas ipour clamer
leuirs desiderata vers les pouvoirs publias. Il éta-
blit la nécessité de la constitution d'an comité des
ipanents des disparus et des prisonniers de guerre.

IB corwjuit littéralement son publie et, lorsque le
capitaine Marbceuif, qui est lui-même père d'au ca-
pitaine blessé, décoré et prisonnier, se leva pour
donner lecture des divers documents relatifs à la
constitution du nouveau comité, ce fut pair accla-
mation que l'on désigna les quinze délégués qui
devaient procéder à l'élection d'un bureau provi-
soire, et dont voici la liste :

MM; Pecli, administrateur colonial ; Sobraqués,
instituteur public ; Boutet-Leseure, puibliciste ; H.
Bertran de Balanda, propriétaire à Latouir-baa-
Elne ; | Mmes Gairlgnand, Testory, Dapèro ; MM.
Eugène Bartou, ancien maire ; le docteur Battle,
conseiller général ; Emmanuel-Robert Brousse, pu-
bliciste ; Paul Moxer, ancien président du tribunal
de commerce ; Maurice Koca. propriétaire ; Tail-
lade, directeur de la Société générale ; le généra!
Ciirean ; Vidal Mans, propriétaire à Boupas ; le
commandant Gotli.-

Ce dernier, parlant au nom de M. Denis qui
avait dû quitter là réunion, ' remercia vivement les
apôtres de la libération des prisonniers.

.Pendant qu'aux portes du. théâtre Tes bulletins
d'adhésion s'enlevaient avec rapidité, 1» comité
procédait à l'élection de son bureau qui est ainsi
constitué :

Président. M. le général Cirean ; vice-tprésidentf
M. Pech ; trésorier, M. Taillade ; secrétaire, M.
Boutet-Leseure.

MM. le général Cirean, Pech et Roca ont été dé-
légués au congrès qui se tiendra samedi et diman-
che à Toulouse.

Et voilà de la belle et bonne besogne préparée en
quelques heures !

HOTEL DE LA POSTE — PAMIERS

Restaurant ouvert

PYRÉNÉES-ORIENTALES

PERPIGNAN. — Les parents des Prison
niers t-oussillonnais. — On lit dans le ROMS
sillon, de Perpignan :

Notre excellent confrère et bien cher ami Victor
Jjesptoe ne nous en voudra pas de commencer le
jompte Tendu de la magnifique réunion qui eut
lieu hier, au théâtre municipal, en disant que les
plus optimistes de nos concitoyens ont été au-des-
sous de leurs prévisions, en ce qui concerne le suc-
^ès de cette réunion : « Hum i Un mardi, à deux
heures de l'après-midi >.... Nous serons peut-être
^ent !... »

Voilà ce qui se disait-
Or, la salle du théâtre municipal était fort large-

ment garnie, quand M. Denis, maire, prit la paro-
le pour présenter les deux ardents protagonistes du
{iort de nos malheureux compatriotes. 11 était venu
du monde de partout, de la Maxende et de ta Sa-
lenque, du VaMespir et de la Cerdagne. Les fem-
mes, mères, sœurs, épouses de prisannitos étaient
in majorité.

Ce fut devant un auditoire attentif, que se-
couaient parfois les sanglots provoqués par le ré-
rit des souffrances infligées à nos malheureux prt
Donnions, que Victor Lespine trait», avec sa verve
ïvec sa chaleur, avec tout son cceur, l'angoissant
problème de la cessation du martyre qu'endurent
aiez les Boches, les soldats français trahis par la
foi-tume des armes. 11 rendit, en pasaunt, un tau
ïhant iiomumage à la mémoire du sous-lieutenan
Desfpéramons, tombé au champ d'honneur.

M fit renaître une lueur d'espoir, en donnant ),ec
tare de queUraes lettres émanant de prisonniers
rapatriés.

Ên sa qualité de président de l'Œuvre, toulou-
saine de recherenes des disparus et d'assistance aux
prisonniers du Midi, U célébra., très hautement, le
dévouement, Jia bonté de N. S. P. le Pape, du roi
4'Espagne et du président de la Oroix-Rouge suisse,
M. Ador. /

11 démontra que les efforts déployés par ces trois
hautes personnalités mondiales Testeraient peut-
îtire sans effet si les premiers intéressés à l'amélio-
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tugal, 62 50. — Tabacs, obligations 475. —
Russes : 1889, 49 40; 1691, 44 75- 1906, 62; 1909.
54; 1914, 57. — Serbes : 1902, 420; 1906, 385: 1909,
320; 1913. 60 25. — Suède, 88. — Suisse. 97 20.
— Turc unifié, 58 35. — Banque d'Athènes,
85 75. — Azow-Don, 710. — Espagne,.«324. —
Mexique, 335. — Londres-Mexico, 169. i- Rus-
so-Asiatique. 475. — Union Moscou 534- —
Foncier Egyptien, 765: — Andalous. ânbliga-
tions 1» catégorie, 385. — Central PaL a-s, 415.
— Chicago Mylwaukee, 481. — Congo Grands
Lacs, 226. — Lombardes, obligations 145 75;
nouvelles, 148. — New-York New-Haven,
477 50. — Nord de l'Espagne, 402; V» catégo-
rie, 449 50. — Pampelune, 415. — Barcelone,
441. — Asturies, 451. — Portugal, 3 %, 1" ca-
tégorie, 300. — Salonique, 152. — Saragosse,
442; 1" catégorie. 373. — Wagons-Lits, 230. —
Briansk, ordinaire, 288; préférence, 267. —
Rio-Tinto, 1.835. — Sosnowice, 752. — Central
Minier, 160. — Lagunas, 44 50. — Lautaro,
288. — Azote, 690. — Est Asiatique, 52 50. —
Tabacs Ottomans, 380. — Philippines, 1.050. —
Portugal, 645. — Banque Indochine, 1.415. —
Crédit Commercial, 685. — Câbles Télégraphi-
ques, 350; 3 J %, 374. — Energie Méditerra-
néenne, 4 %, 415; 5 %, 462. — Havraise Ener-
gie, 579. — Courrières, 2.490 — Lens 1.074. —
Krivoirog, 750. — Mines de la Loire, 705. —
Mokta, 4.405. — Nickel, 1.570. — Aciéries de
France, 1.100. — Chantiers de la Loire, 2.390.
— Gironde, 1.275. — Saint-Nazaire, 2.101. —
Méditerranée, 1.865. — Chatillon Commentry,
3.370. — Commentry Fourehambault. 2.200. —
Fives Lille, 1.040. — Aciéries de Marine 3.285.
Creusot, 2,888. — Ariège. 1.194. — Basse-Loire,
629. — Chargeurs, 1.845. — Agence Havas,
920. — Arr liquide, 585. — Bergougnan, 1.540.
— De Bray, 634. — Gaumont, 202. — Auër,
1.163. — Pétrole, 965; parts, 1.019. — Richer,
1-611. — Usines du Rhône, 5.100; privilégiée,
1.132. ' *

En Banque. — Argentin 6 %, 107 ; 4 %, 69 10
— Brésil 1895, 76 10 ; 1903. 88. — Mexicain 5 %
3.050. — Bakou, 1.330. — Balia, 325. — Caout-
chouc, 265. — Cape Gopper, 112. — Chino, 335.
— Crown-Mines, 51. — De Beers, ordinaire,
366 ; préférence. 369. — Diétrich, 376. —
Eastern. 41 75. — East-Rand, 12 26. — Estre-
las, 133. — Gold Horze Sh. 64 50. — Goldfields
4(2 26. — Huanohaka, 65. — Laurium, 34. —
(Lianiosoff, 255. — Malaeca ordinaire 151. —
MaJitzoff. 373. — Mexico, 161. — Moderfontein,
237 60. — Monte-Oatini, 117 60. — Mount-Eliot,
135. — North-Gauoasian, 30. — Padang, 334. —
Phosphates Tunisiens, 390. — Platine, 431. —
Raisins, 282. — Rand-Mines, 81. — Ray, 165. —
Robinson-Deep. 37 75. — Shansi. 25. —- Symer,
775. — Spasky. 39 75. — Spies, 15 50. — Tagan
rog. 1(98. — Tangianika, 125 50. — Toula. 730,
— Trarn&vaial. 20 26. — Utah Copper, 562. —
Chargeurs Français, 2.875. — Bi-Métai. 935. —
Brasier, 268. — Hotchkiss, 875. — Peugeot, 857,

Aifoi, 950. — BOanzy, 1.250. — Bruay, 2.695.
Czeiadz, 1.090. — Catemou, 906. — Vieille-

Montagne, 750. — Kinta, jouissance. 235
parts. 485 .— Sntoerfbie, 199. — Pointe-à-Pître.
615. — Sumatra. 1.306, — Tapanoeli, 780.
Hutchinson, 1.031. — Wyoming, ordinaire
85 50. — Monaco. 2.535 ; lOinqnième, 508 ; ohli
gâtions, 235.

Changes. — Londres, 27 13 à .27 18. -- Dane-
mark inooté. — Espagne, 675 i à 681 |. — Hol
(lande. 252 J à 266 \. — Italie, 63 à 65. — Ca
nada, incoAé. — New-York, 567 | à 572 i.
Norvège. 190 J à 194 i. — Portugal, incoté.
Pétrograd, 69 à 74. — Suède. 213 à 217. —
Suisse, 130 à 132.

Du 23 novembre.

3 %, 59 75. -- 3 % amortissable, 68 25. — 6 %
87 80. — Ouest-Etat, 386. — Maroc 1914, 430. -
Tonkin, 59 50. — Afrique occidentale, 360. -
Indo-Chine 1909, 330 ; 1913, 365. — Algérie 3 %,
357 25. — Ville de Paris 1865, 545 ; 1871, 365 26 ;
quarts, 97 75 ; 1875, 488 ; 1876, 480 ; 1892. 251 60 ;
1894, 253 50 ; quarts, 65 75 ; 1898, 307 25
quarts, 80 ; 1899 quarts, 72 25 ; 1904, 303 75
cinquième, 60 25 ; 1905, 345 ; quart, 77 25 ; 2 3/4
1<910. 273 50 ; demi, 138 ; 3 % 1910, 275 ; quart,
68 215 ; 1912, 220 50 ; 1917, 502 ; cinquième, 98 50.
— Banque d'Algérie, 3160. — Compagnie Algé-
rienne, 1375. — Comptoir. d'Escompte, 770.
Crédit Foncier, 640. — Foncières 1879, 468
1883, 329 ; 1885, 326 ; cinquième, 65 50 ; 1895,
340 ; 1903, 371 ; 1909, 196 50; 1913, 383 ; 4 %, 41
libérées 1917, 345 25 ; non libérées 1917, 310.
— Bons 1887, 60 ; 1888, 71. — Communales 1879,
438 50 ; cinquième, 94 50 ; 1880, 471 50 ; 1891,
299 ; 1892, 333 ; 1899, 329 50 ; 1906, 360 ; 1918,
194 ; libérées 1917, 346 25 ; non libérées 1917,
310. — Société Marseillaise, 650. — Crédit Lyon-
nais. 1120. — Mobilier, 438. — Banque Privée,
339. — Union Parisienne, 660.

Rente foncière, 370. •- Bône-Guelma, 545
obligations, 323 50. — Est Algérien, 535 ; obli-
gations, 320 ë0. -— Est, 750 ; obligations, 366
nouvelles, 330 ; 2 i, 307. — Lyon, 935 ; Médi-
terranée 3 %, 361 ; fusion, 330 75 ; nouvelle,
326 50 ; 2 i, 295. — Midi, 895 ; obligations, 349
nouvelle, 343 75. — Nord; 1295 ; obligations
339 25 ; nouvelles, 332 75. — Orléans, 1090
obligations 359 ; nouvelles, 327 ; 2 J, 307 75. —
Ouest, 698 ; obligations, 350 ; nouvelles, 341 50.
— Sud de la France, 109 ; obligations, 280 50.
— Dock de Marseille, obligations, 338 50. —
Magasins Généraux, 410. — Transatlantique,
367 ; 4 %, 445. — Messageries, 301 ; 3 i, 340.
— Métro, 430 ; 4 %, 420. — Nord-Sud 4 %, 343.
— Ommlbus 4 %, 370. — Industrie, 198. —
Tramways de la Seine, 16S. — Voitures, 385.
— Association Minière, 280. —- Aguilas, 94. —
Boléo, 943. -— Jeuonont, 251 50.

Guivre Pyrite, 245. — Malftdano, 332. — Pen-
naroya, 1.310. — Panama, 113. — Suez, 4.646.
— Dynamite, 870. — Pathô, 190. — Gaîsa, 950;
parts, 805. — Thomson, 860. — Say, 472. —
Popp, 540; distribution, 380; 3 3/4 %, 330; 4 %,
465- 5 %, 485. — Electricité de Paris, 516. —
Téléphone, 658. Argentin : 1886, 510; 1900,
84; 1907, 490; 1909, 475; 1911, 92 10. — Brésil,
1889, 58 05. Bulgares : 1902, 292; 1904, 290 50.
— Chine : 1911, 417; 1913, 425. — Congo, 69. -
Egypte unifiée, 91 60; 3 J %, 80 55. — Extérieu-
re Espagne, 113 60. — Hellénique, 81 50. — Ja-
pon : 1905, 87 25; 1907, 98; 1913, 518. — Maroc :
1904, 490; 1910, 463. — Norvège, 88 50. — Por-
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Fonds d'Etat français. — 3 % au porteur,
59 75 ; 5 % au comptant. 87 80.

Emprunts de villes. — Ville de Paris
Obligations 1892, 2 1/2 %, 253 ; Obligations
1898. 2 % 307.

Valeurs françaises. — Obligations Fon-
cières 1885. 2.60 %, 327 50 : Obligations Com-
munales 1906, 361 ; Est, obligations 3 % an-
ciennes 358 : Lyon à la Méditerranée, Fusion
3 % anciennes, 330 75 ; Midi, obligations 3 %
anciennes. 351 ; Nord, Obligations 3 % nou-
velles 335 50 • Orléans, actions, ex-coup. 130,
1.093 : Ouest Obligations 3 % anciennes, 350
 Fonds d'Etat étrangers. — Russe, 5 % 1906,
62 26.

Valeurs divers (obligations). — Société
Toulousaine d'Electricité 5 % 1908. 127 50 ;
Tramways Pons, 4 % nouvelles, teinte bleue,

1908-1912. 420. ^
Cours authentique des valeurs ne figurant

r>as à la cote officielle. — Obligations Elec-
tricité Toulousaine Bazacle 1914, 421

Changes. — Espagne, 132 ; Londres, de

27 13 à 27 18 .

ON A PERDU, le 22, un col loutre. Récom-

pense. Rue des Paradoux, 28.

LES MAMANS qui ont ia coquetterie de voir
leurs chers petits exquisement habilles et &
bon marché, les conduisent au Petit Manu.
Mlle Bastier, Spécialité de Costumes pour
petits garçons 22, rue des Lois, Toulouse.

foires et Marchés

MARCHE DE PARIS

Du 23 novembre.

Sucres, incotés.
Huile de lin, 360. •

MARCHÉ DE LA VILLETTE

Du 23 novembre.

Veaux. — Amenés, 60 ; tous vendus ; 1IB qua-
lité, 4 60 ; 2e qualité, 4 ; 3» quahté,3. Prix ex-
trêmes, -2 40 à 4 80.

Vente facile.

MARCHE DE TOULOUSE

Du 23 novembre.
Blés. — Bladettes, blés supérieurs et blés

mitadins fins et ordinaires : prix à la taxe.
Grains grossiers. — Orge de pays, seigle et

avoine, maïs blanc et roux : prix à la taxe.
Haricots, cours officieux, 140 à 150 fr. l 'hec-

tolitre ; fèves, cours officieux, 52 à 54 francs
les 65 kilos ; vesces noires, cours officieux, de
65 à 70 francs les 80 kilos.

Farines et issues. — Prix à la taxe.
Graines fourragères. — Trèfle les 100 ki-
s de 240 à 260 fr. ; luzerne (sainfoin du

Davs. de 190 à 2O0 francs les 100 kilos.
Marché au fourrage. — Foin, de 17 à

18 fr. 50 : sainfoin., 1™ coupe (nouveau) de
19 50 à 20 fr. 50 ; Z" et 3° coupes, de 18 à 2 Ofr.j
vaille blé,de9à 10 fr. ; paille avoine, de 6 à
7 fr. 50. le tout les 50 kilos.

GERS

_ Samatan.
Refoire du 19novemtore. — Refoire très aui.

mée, cours en baisse des animaux de croit et
de travail. Cours élevé des animaux de bou-
cherie ; veaux en baisse de 0 fr. 40 par kilo
à 1 75 et 1 80 sur pied ; porcs gras, 2 75 à 3 50
le kilo ; porcelets, hausse sensible, 20 fr. par
tête, à 80 et 100 fr. l'unité.

Poulets. 6 à 9 fr.; vieilles poules, 10 à 12 fr.;
chapons fins, 12 à 14 fr.; canards communs,
10 à 12 fr.; dindons, 28 à 35 fr.; dindes, 16 à
20 fr.; oies maigres, en hausse, 35 à 40 fr., le
tout la paire.

Œufs, en hausse, 4 fr. la douzaine. •
Lièvres, 7 à 10 fr.; lapins, 4 à 5 fr.; pei

dreaux. 4 à 5 fr., le tout la pièce.

LANDES

Mont-de-Marsan.
Marché du 20 novembre. — Cours prati-

qués :

Poulets, de 6 50 à 9 50 la .paire ; poules et
poulardes, de 9 à 11 fr. lapaire ; chapons, de
1-2 à 14 fr. la paire ; pigeons, de 3 25 à 3 75 la
paire ; pintades, de 9 à 1 fr. la paire ; din-
dons, de 18 à 35 fr. la paire ; canards gras, de
2 26 à 2 50 le demi-kilo.; bécasses, de 3 à 3 50
l'une' ; perdreaux, de 3 50 à 4 fr. l'un : lièvres,
de 8 à 11 fr. l'un ; lapins sauvages, de 2 60 a
3 fr. l'un ; lapins domestiques, de 3 à 5 fr.
l'un ; œufs, de 3 75 à 4 fr. la douzaine ; por-
celets, 150 fr. pièce.

LOT

« ^ - • , „„ Salviac.
Notre foire du 20 novembre a été très impor-

tante. Voici les cours pratiqués :
Bceutfs de boucherie, 160 fr. les 100 kilos ;

attelages, 850 à 1400 fr. la paire.
Veaux, 320 à 700 îtr. Ri paire. Beaucoup dfa-

menéis. Vente lente.
Moutons. — Cours sensiblement les mêmes :

75 à 85 fr. les 50 kilos.
Volaille. — Poulet?, 8 à 12 fr. la paire : pou-

les. 10 à 14 fr. la paire ; pigeons, 2 fr. la paire;
oies, 46 à 50 fr.; canards, 16 à 22 fr. Lapins
domestiques, 0 60 le demi-kilo ; œufs 3 25 la
douzaine.

ARIËCE

Foix.
Mercuriale de la foire du 19 novembre. —

Poulets, de 8 à 10 fr.: poules, de 10 à 11 fr.;
canards, de 12 à 14 £r.; dindes, de 20 à 24 fr.;
dindons, de 26 à 29 fr., le tout la paire.

Lapins, 4 francs, pièce.
Oies grasses, 5 à 6 francs le kilo.
Porcs de 2 fr. 60 à 3 francs ; veaux, 1 fr. 85,

le tout le kilo, poids vif.
Œufs, 3 fr. 80 la douzaine.

BASSES-PYRÉNÉES

, z , .r Bayomie.
Marché du 15 novembre :
Céréales, taxées ; châtaignes, 30 fr.; pom-

mes de terre, taxées : paille, 12 fr. les 100 ki-
los ; œufs, 4 25 la douzaine ; bœuf, le kilo siur
pied, 1 80 ; veau, 2 30; mouton, 2 30 ; porc,
3 fiV 70.

TARN-ET-GARONNE

Molières.
Voici les cours pratiqués le 16 novembre,

jour de la refoire de Molières :
Marché au bétail bien garni. Bœufs de tra-

vail, de 1.800 à 2.200 fr.; vaches de travail, de
1.800 à 2.000 fr., le tout la paire ; bœufs de
bouchedie, de 65 à 70 fr.; génisses de bouche-
rie, de 70 fr., le tout les 50 kilos; tauxillons
d'élevage, de 400 à 700 fr. pièce; porcs gras,
170 fr. les 50 kilos; les porcelets ont subi une
baisse très sensible ; ils se sont vendus de
25 à 60 fr. la pièce, selon grosseur.

Marché à la volaiUe. — Poules, de 8 à 10 fr.;
poulets, de 4 à 6 fr. : canards, 14 fr.; oies,
45 fr.; pigeons, 2 fr.; dindons, de 18 à 20 fr.,
le tout la paire.

Lapins domestiques, de 4 à 5 fr.; lapins de
garenne, 3 fr. 50 ; lièvres, de 8 à 9 fr.; per-
dreaux, 4 fr., le tout la pièce.

Œufs, 4 fr. la douzaine.
Marché aux grains. — Cours de la taxe.
Marché aux légumes. — Haricots, 2 fr. 50

le litre; châtaignes, 30 centimes le litre; noix,
1 fr. le cent.

Marché aux prunes, de 45 à 50 francs les
50 kilos.

Lafrançaise.
Beaucoup de monde à la foire du 21 novem-

bre. De nombreuses affaires se sont traitées.
Bœufs de travail, de 1.800 à 2.000 fr.; vaches

de travail, de 1.400 à 1.50 fr.; taurillons, de
1 .000 à 2.000 fr., le tout la paire ; porcs d'éle-
vage ,140 fr. les 50 kilos ; porcelets, de 100 à
140 fr. la pièce ; porcs gras, de 180 à 185 fr. les
50 kilos, poids vif.

Marché à la volaille — Poulets, de 6 à 7 50 ;
poules, de 10 à 12 fr.; dindons de 12 à 15 fr ;
oies à engraisser, de 32 à 35 fr.; canards, de
12 à 14 fr.. le tout la paire ; lapins domesti-
ques, de 2 75 à 4 fr. te. pièce ; lapins de ga-
renne, de 3 à 4 fr.; lièvres, de 8 à 9 fr. la
pièce.

Les œufs se sont vendus 4 fr. la douzaine.
Céréales. — Pas d'apport.
Marché aux légumes. — Châtaignes, de 2 à

2 50 le boisseau ; ail, de 3 à 3 50 la gerbe ;
pommes, de 0 30 à. 0 40 la douzaine : noix,
de 1 à 1 10 le cent ; choux, de 0 50 à 0 GO pièce.

Cette dame et son voisin se couvrent de tourrures, de foulards et
de cache «aez pour éviter les rhumes, toux, bronchites, catarrhes
grippe, etc..

Le Monsieur à l'éventail se contente, lui, de prendre du GOUDROft
CU /0T etne redoute plus rien desintempéries,pluie,neige,vent,troirl(

L'usage du Goudron-Guyot, pris à. tous les
repas, à la dose d'une cuillerée à café par
verre d'eau, suffit, en effet, pour faire dis-
paraître en peu de temps le rhume le Plus
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée.
On arrive même parfois à enrayer et à gué-
rir la phtisie bien déclarée, car le goudron
arrête la décomposition des tubercules du
poumon, en tuant les mauvais microbes,
causes de cette décomposition.

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit
au lieu du véritable Goudron-Guyot, méfiez-
vous, c'est par intérêt. Il est absolument né-
cessaire, pour obtenir la guérison de vos
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négli-
gés et a fortiori de l'asthme et de la phtisie,
de bien demander dans les pharmacies le
véritable Goudron-Cuyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'jjt
ouette ; celle du véritable Goudron-Guyoi
porte le nom de Guyot imprimé en gros c»,
ractères et sa sigature en trois couleurs .-
let, vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adres.
se : Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, Pari»,

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon,
Le traitement revient à 10 centimes pas

iour — et guérit.

P. S. — Les personnes qui ne peuvent se
faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage pair celui des Capsules;
Gruvot au goudron de Norvège de pin mari
time pur, en prenant deux ou trois capsulas
à chaque repas. Elles obtiendront, ainsi l&i
mêmes effets salutaires et une guérison ans<
si certaine. Prix du flacon : 2 fr .50.

SAMTË DES PAiWES

A fous les Ages par l'ÊLIXIR de

VIRGINIE NYRDAHL
qui fait disparaître les accidents de ta Formation et du Retour d'âge tels
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux.

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux,
la Phlébite et les Hémorroïdes.

En découpant ce Bon f vaj et en l'adressant à

PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.

1I11LLÛ1 DOÏIL s, JE? Stic®
Direction ; 253, boulevard Saint-Denis, Courbevoife.

VENTE, dimanche matin, à Saint-Sernin,
Musée Saint-Rémond, vêtements, pardessus,
imperméables. Vente continue 13, allée St-
Etienne : fusils Hles marque Sauner C. 12.
Coût 1.200 fr. ; v. 600 fr. : fusil Hie» C. 16,
maraue Robuste. Coût 450 fr. ; v. 350 fr. Bal-
lons football. Coût 25 fr. ; v. 15 fr. Gourdes,
2 litres. V. 8 fr. Meubles, etc.

FUTAILLES, cuves, foudres, toutes conte-
nances ; harnais et jardinière à vendre, prix
réduit Ecrire MARTIN, négociant, Côte-Pa-
vée, 41. Toulouse.

MARIAGE. — Universit. Veuf, 45 a., 2 enf.
Belle sit. épous. dame ou demois. 35 a. env.
Discret, d'hon. Ecrire en tte conf. Dubois,
p. rest. Dijon.

OFF. active, tr. b„ 25 a., ép. j. fille 18 à
22 a même sans dot, mais jolie et dist. Tr.
sér. Ecr. : lieutenant Moss, état-major du 39e

groupe d'art., secteur 48.

MONDIAL-OFFICE, 2, r. Bayard, Gde Agence
Locations, Ventes, Achats commerces. Mal»
Êoas. Propriétés.

RIZ GÉANT CAROLINE GLACE

1«' CHOIX. — IMPORTATION DIRECTE
2 fr. 50 le kilo, logé en sacs de 40 kilos ;
conditions spéciales pour quantités. G. Ber-
trand, cours d'Alsaceet-Lorraine, 61, Bor-
deaux — Théléphone 23.09.

PLÂÎES AUX JAMBES
Varises-Phlébites -Hémorroïdes

GVERISON PROMPTE ET STJIÎB

Ecrire Laboratoire YîtiCHE, Antsriva (H -S )
QUI RENSEIGNERA GRATUITEMENT

KCTEL-RESTAURANT DU BON PASTEUR
F. 1ABARLY. Propriétaire

65, rue Pargaminières, Toulouse
Cuisine de ménage renommée. Chambres

confortables, élecU-icité et sonnerie <kuii tou-
tes les chambres. Recommandé aux ïamiilei
et aux voyageurs.

AU CHAPON F\Mlî%.
a
s tTfwdoî

prix modérés, ctianmr. confort. ùe:>. s 88.
iîCel meublé remis & neuf.

IMPOTS
Réclamations, Consultations

Bhullier, avocat, 36, ir. Alsace. ToulaMI

Savon de ménaae ( R0B
^ a , c - ae 100 k ° fr °. ^S; la**;, de 50 k» fr»,
12o; le postal 10 k» brut, 27 fr.; paiement d'a-
vance c. mandat-poste, ou c. remb., 10 fr. de
plus par 100 k». Echantillon, 0.75 timbres^
Robert BART, SALON (B.-du-R.).

IPlaies &-U.3C J aœbe3

VARICES — HÉMORRHOIDES
Guérison. Renseignements gratuits

DASSY, Spécialiste. MIRANDE ( Gers/

POUDRES ET CIGARETTES ESCOUFLAIRE

On n'en trouoe donc plus?.,. Si, PARTQUi
Montrez cette annonce a votre pùarmaclen

TOUTE!

iPPBOTi

EMPHYSÈME — BRONCHITE CHRONIQUE
Jwmr Boite d'essai gratuite; 43. Sde-Bua, Laueres dï .-UW

Maladies Intimes et Contagieuses
Ecnaufieuieuis récents ou ancien^, i^'inons»
gie, L-ysuu-, uetracissernents, Maiauiet de 1*
.essie. Coliques népnrétiques, incontineafi*
d'urines et toute* les maladies de voies uri-

aiies s tint radicalement guéris par let
PILULES DU DOCTEUR JOUX

Le flacon, 5 fr. Envoi franco contre niaii-
dat-poste de 6 fr. î5. Dépôt : Pharmaeir
QELiEUX, 9, rue de Rémusat. Toulous*-

MACASIN point central, place Esquirol
avec vitrines, à louer. Ecr. R. X., « Express *

C i UnU de ménage recommandé, 27 fr. ]<
OAï UW postal 10 kil. franco votre ga"
contre remboursement. Prix spéciaux P*'
quantité.. Représentants sérieux sont acceB»*
A. Llbessart, à Salon, (B.-d-R.).

ACHAT TRÈS CHER „
ARGENTERIE BIJOUX. RECONNAISSANCES
CLANTERMIK, 18, ruô Lafayette, ToUlourt

Imprimer 'e spéciale
te Gérant .- AMÉDÉE BESSON

flenseignements Militaires

A. O. Toulouse, 963. — Le père de famille,
veuf avec quatre enfants, n'est pas changé
de classe quand il appartient à l'armée terri-
'oriale Cette situation ne justifie pas la mise
én sursis ; il est inutile d'en faire la demande.

B. P. 43, Castres. — 1° Le sursis ne peut être
demandé ni pour l'une ni pour l'autre de ces
deux professions ; 2° 11 est possible, parce que
les formations non susceptibles d'aller au feu
ueuvent recevoir, comme les troupes d'étapes,
des hommes des classes 1894 et 1893 ; 3» Il peut
fltre déclaré inapte après examen par le mé-
tine\n chargé du service dans la formation
1 tanuelle il appartient ; 4» Réponso négative;
KO instruction du 2 janvier 1917 et circulaire
L 15 septembre 1917- - Remis un franc à
roîuvre des prisonniers do guerre Remercie-

ni
«

!l
a raillao 96. — Rien n'est prévu, dans

A
' 'im, nf nour les mobilisés do la claS-

M9ott^ d& aerdispositions do la loi Mou,

des unités territoriales. Après la naissance
du cinquième, vous pourrez, conformément
a la loi, être affecté dans la zone de l'intéres-
sé. A cet effet, il faudra adresser une deman-
de de nouvelle affectation au commandant du
corps d'armée auquel vous appartenez.

A. B. 10, Cahors. — 1° Non, car il est in-
dispensable d'être titulaire de deux inscrip-
tions valables pour le doctorat. 2° Il n'existe
pas d'écoles proprement dites, mais un en-
seignement est donné sous des formes diffé-
rentes, à tous les étudiants en médecine, mo-
bilisés, titulaires do deux à seize inscrip-
tions après entente avec les Faculés do mé-
decine. D'aure part, en raion des exigences
du service militaire, il n'a pas été possible
d'autoriser la délivrance d'inscriptions nou-
velles aux étudiants mobilisés.

C. C. 1209, Bardigues. — Lorsqu'à l'expira-
tion de la gratification accordée <à un réfor-
mé temporaire, celui-ci est proposé pour le
renouvellement de la gratification, a jouissan-
ce de la nouvelle gratification fait suite
fi celle de la première, de manière qu'aucuno
interruption ne so produiso dans le paiement
des arrérages. En aucun cas, les intéressés
ne peuvent prétendre, en attendant la nou-
velle, décision qui doit être prise à leur

ésrard, à l'allocation journalière spéciale.
(Circulaire du 1" mars 1917).

C. M. cl. 1895, Auch. — Non, cette affecta-
tion n'est pas réservée aux militaires dis-
pensés du retour en Orient.

N. Revigny, Meuse. — Il n'y a pas de sur-
sis agricole. La faculté du détachement à
l'agriculture, des cultivateurs de la réserve
de l'armée territoriale, autres que ceux des
classes 91 et plus anciennes, n'est donnée
qu'aux pères de cinq enfants ou veufs avec
auatre enfants. H est inutile de faire une
démarche.

B. H. 88, Carmaux. — La haute paie nor-
male ne peut pas être attribuée aux engagés
volontaires de la durée de la guerre, car la
loi exige que l'engagement ait été contracté
pour une durée supérieure à. la durée légale
du sefvice dans l 'armée active, c'est-à-dire
pour quatre ou cinq ans. Le refus est régu-
lier La nature de l 'engagement par lequel
vous étiez lié au service a probablement
échappé à mon attention dans la réponse
précédente.

Brive. 5534. — Cette circulaire m 'est incon-
nue et je doute de son existence, car les em-
plois civils, pendant la guerre sont fS&îrVfls'
au?î milifalres pensionnés ou réformés n° 1.

Remis 0 fr. 50 pour crise du papier. Remer-
ciements.

L. C. Mazères. — 1° La gratification re-
nouvelable n'est pas payée aux militaires
maintenus sous les drapeaux. 2° On ne peut
le dire : c'esfia commission de réforme qui
doit décider. 3° La décision de la commis-
sion est indépendante du refus ou de Faccep-
tation du militaire intéressé. Celui-ci doit
simplement se soumettre à cette décision,
sauf à adresser une réclamation au ministre
s'il se croit lésé. Remis 0 fr. 50 pour crise du
papier. Remerciements.

J. M. C, 1912. — La liste des professions sus-
ceptibles de faire obtenir un sursis aux mo-
bilisés réservistes du service armé ne com-
porte pas la profession de boulanger et, en
outre, il n'est pas accordé de sursis aux ©las-
ses 1915 et plus jeunes. Toute demande est
impossible. — Remis un franc à la Maison
du Soldat. Remerciements.

A. D., cl. 1909. — 1° et 2° Réponse affirma-
tive. 3" Après cinq ans, le titre est renouvelé
sur la demande de l'intéressé au sous-inten-
dant militaire de la subdivision dont dépend
sa résidence. — Remis un franc à la Maison
du Soldat. Remerciements .

L, B„ 21, Pernes. — Aucune demande ne peut
être faite avant. que les inptructtoas ai pnt Tjte

données pour le détachement à' l'agriculture
des cultivateurs de la classe 1892. A ce mo-
ment, seulement, et selon les instructions
nous pourrons savoir miellés démarches se-
ront utiles. Actuellement, il n'existe pas de
sursis pour les agriculteurs proprement dits
— Remis un franc pour crise du papier Re-
merciements.

S. F., 400, Montauban. — 1° D ne s'agit pas
d emploi militaire, il s'agit d'emplois civils
dans les administrations de l'Etat ou privée*
réservés aux pensionnés et réformés de il
guerre. 2 Ces emplois sont extrêmement
noniimi* et a. rémunération variable, selon
1 importance ; il faudrait un volume pour les
reproduire Adressez-vous à l'état-major de
la subdivision de votre résidence actuelle où
vous seront donnés les renseignements qu'il
vous importe de connaître. — Remis 0 fr. 50
pou" crise du papier. Remerciements.

»• a., Taur, Toulouse. — 1» Adressez une de-
mande au général commandant la 17" région
par la voie hiérarchique. Cette mutation peut
être obtenue, mais elle ne peut être revendi-
quée en droit. 2* Quand «lie vous aura été
accordée, vous ferez une autre demande,
adressée par la voie hiérarchique au contrô-
leur de la main-d'œuvre militaire, en vue
d'obtenir 1 emploi que vous désirez. — Remis

0 fr. 50 à l'Œuvre des prisonniers de
Remerciements. „ . „.„»j.

Lecteur assidu, p. pascal. — 1' Oui, \ eil°ui
geiment de quatre ans donne droit a _
prime. 2' Elle est payée à l'engage y.ol0R^é-
à son arrivée au corps par le capitaine
sorier.

•u i ; u est înaispensanie qu ii 6"'.V„;fion.
par son chef de corps pour cette disy"^ , ^

A. B. C, Mazamet. — Il faut demander i .
^Arvii-t.pinenw-',torisation à la commission départeinen

de la main-d'œuvre agricole par 1 '"jT^r-
diaire de la mairie qui vous a délivre le ^.
tifleat aprricole. Il n'y a pas de pièces JZ^&.
nir, sauf celles qui pourront vous eire « luS
niées. La location du terrain vous sera n- Van-
préjudiciable qu'utile dans cette oiroo"ÇTgtt
ce. — Remis un franc pour crise du P"i"

Remerciements. „, , •
Commandant J. SOUVIU-""

'{A suivre.)

La correspcndance relative aux r*"
=,
^ir la

nsnts militaires se fait exclusîvemeni
voie du journal. Il ne peut pas être rep

j>ar lettre personnelle.
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